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_En une_

Mauricio Palacio
Raod trip, Septembre 2006

Mauricio Palacio est un photographe colombien auto-
didacte, installé en France depuis 2002. Il est également
ingénieur diplômé de l'École Centrale de Lyon. Son travail
est un rejet de la technique et de l'esthétique photogra-
phiques conventionnelles ; ses photos ne sont pas des 
images capturées, elles sont construites avec un long 
processus d'exposition et d'application des couleurs. 
Ses images sont créées en suivant rigoureusement une
grammaire visuelle inspirée de la structure répétitive, 
évolutive et modulaire des musiques électroniques. Dans
son travail, la superposition itérative des objets comme des
revolvers, des ampoules, des jouets ou des préservatifs, lui
permet de créer des images abstraites, chaotiques et 
fragmentées.

Mauricio Palacio a exposé à Paris à La Cinquième Galerie ;
il a participé récemment au Salon d'Art Contemporain de
Montrouge et aux Rencontres de la Photographie d'Arles. 
Il exposera également à la galérie Farmani à Los Angeles,
au mois de décembre. 
www.maurop.com

«L'ORIGINE RACIALE OU ETHNIQUE, LES OPINIONS POLITIQUES, 
LES CONVICTIONS RELIGIEUSES OU PHILOSOPHIQUES ET L'APPAR-
TENANCE À UN SYNDICAT»

V 
oici l’étonnante liste,
certainement non-
exhaustive,  des «don-

nées sensibles» auxquelles aura
désormais accès le ministère
américain de la Sécurité Inté-
rieure pour les passagers
européens se rendant aux
États-Unis, suite à un accord
signé entre les ÉU et l'Union
européenne, le 26 juillet der-
nier. S'ajoutent à cette liste les
informations relatives «à la
santé ou à la vie sexuelle». Des
données sensibles, nous dit-
on, dans le cadre de la lutte
contre le terrorisme. Tout ce
qui définit donc un individu
libre constituerait un risque.
La liberté de conscience et le
respect de la vie privée, droits
pour lesquels les peuples se
sont battus pendant des siècles

et qui sont inscrits dans de
nombreuses constitutions
comme inaliénables, sont
désormais suspects. Atten-
tion, si vous avez une activité
sexuelle frénétique, vous ris-
quez d'être considéré comme
psychopathe, si vous avez le
malheur d'être encarté à la
CGT vous serez soupçonné de
complaisance communiste, si
vous êtes séropositif, on vous
accusera d'être une bombe
humaine à retardement en
provenance d'Iran (ils n'ont
pas encore l'arme atomique...).
À défaut de vous mettre en
prison pour transport irrégulier
de VIH, on préfère ici vous
faire casquer pour les malades
d'Alzheimer. C'est toi qui 
portes, c'est toi qui paies. 
Pourquoi diable les malades

paieraient-ils plus pour les
autres malades que leurs
compatriotes, à l'instant T en
bonne santé. «Vivent les com-
plémentaires», laisse entendre
Nicolas Sarkozy. Quelle bonne
idée, de laisser à des sociétés
privées le soin de gérer le
remboursement des dépenses
de santé. Plus le malade sera
malade, plus il paiera pour
être remboursé, c'est déjà ce
qui se passe dans tous les
domaines de l'assurance.
Autant établir immédiatement
un profil génético-politico-
sanitaire accessible à tous, qui
permettra de mesurer la «sen-
sibilité» de chaque individu en
termes de menace terroriste,
sociale ou financière.

_Renan Benyamina_
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✪ BONUS ✪

Hétéroclite vous offre 20
places pour le spectacle de

GGiilllleess  JJoobbiinn,,  
DDoouubbllee  ddeeuuxx

les 20 et 21 novembre à la
Maison de la Danse

Pour gagner, répondez à la question suivante à l'adresse

redaction@heteroclite.org

Quelle est la date de 
création de la pièce 

Double Deux ?
((PPoouurr  vvoouuss  aaiiddeerr  ::  wwwwww..mmaaiissoonnddeellaaddaannssee..ccoomm))



société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_société_

hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_ _11_07

_P 03

Actu

La chasse aux
travailleuses

A 
près des contrôles policiers 
assidus, un arrêté municipal
interdisant le stationnement des

véhicules (et en l'occurrence des camion-
nettes) dans le triangle de Perrache-
Confluent, ce sont les associations qui se
plaignent de pressions et de menaces.
«La police a cherché à nous intimider, et à
même parlé de gardes à vue si l'on ne 
coopérait pas», raconte Florence Garcia,
directrice de Cabiria. L'association d'aide
et de prévention auprès des prostituées,
à laquelle se sont joints les organismes
Aides et Sidaction, a dénoncé, il y a plu-
sieurs semaines, une situation «intolérable».
La police aux frontières de Lyon a en effet
demandé à Florence Garcia de l'aider à

localiser les prostituées sans papiers, et le
directeur départemental, André Pichon, a
confirmé à l'Agence France Presse avoir
demandé une collaboration dans le cadre
d'une enquête sur un réseau d'immigra-
tion clandestine, «mais sans exercer de
pressions». Pourtant, un mois et une agi-
tation médiatique plus tard, Florence 
Garcia n'a plus entendu parler de cette
demande de «collaboration». La pratique
de la prostitution, qui n'est pas interdite
en France, semble être ainsi de plus en
plus compliquée dans l'agglomération.
Son épicentre a été anesthésié cet été. En
effet, le préfet Jacques Gérault a montré
dès sa prise de fonction en juillet dernier
que «le problème sanitaire et social» posé

par les 150 camionnettes de Perrache-
Confluent serait éradiqué. Les contrôles
de police y sont devenus quasi quoti-
diens pendant un mois et, ne voulant
sans doute pas être laxiste dans cette
gestion hygiéniste de l'espace public, le
maire de Lyon Gérard Collomb s'est aussi
fendu au mois d'août d'un arrêté municipal
interdisant le stationnement de véhicules
dans toutes les rues concernées. Le pro-
blème s'est donc aujourd'hui quelque
peu “dispersé” et déplacé en partie à 
Gerland (Lyon 7), où les prostituées
encourent davantage de risques (voir
l'entretien ci-dessous).

_Dalya Daoud_

Propos recueillis par
Quelles sont les consé-
quences pour les prosti-
tuées de leur départ du
quartier Charlemagne ?
Les problèmes s'ajoutent à
ceux qu'a déjà provoqués la
loi de sécurité intérieure sur le
racolage passif : en criminali-
sant les personnes, on les
pousse à se cacher et à entrer
dans des logiques de survie,
d'urgence. Elles sont dans des
endroits où il y a moins de
passage, elles se retrouvent
seules face à d'éventuels agres-
seurs, elles ont moins de
clients, elles mettent moins de
temps pour négocier avec eux
car elles ont peur de se faire
arrêter et elles sont plus expo-
sées aux demandes incessantes
de passes sans préservatifs.
Combien de temps vont-elles
tenir en gardant à l'esprit la
prévention VIH ?
Où sont-elles allées ?
Certaines travaillent à pied à
Perrache, elles ont abandonné

les camionnettes. D'autres
sont allées à Gerland et des
entreprises commencent à
s'en plaindre... Beaucoup de
femmes sont parties sur des
routes nationales, où elles
sont très isolées. On passe
notre temps à les chercher au
lieu de faire de la prévention.
Que pensez-vous des raisons
invoquées par la police, qui
parle de démanteler des
réseaux mafieux ?
C'est un argument un peu
simpliste. Il y a bien sûr des
histoires de femmes qui ont
été amenées là dans des cir-
constances horribles et non
choisies, mais elles ne se
considèrent pas toutes sous la
coupe de proxénètes. Pour
beaucoup, la prostitution fait
partie d'une stratégie dans 
un parcours, car les femmes
migrent de manière auto-
nome aujourd'hui, pour fuir la
misère de leur pays. Elles ont
l'espoir de se créer un capital
et d'obtenir des papiers.

Trois
questions à… 

Florence Garcia

La Lesbian and Gay Pride de Lyon
s'interroge sur le traitement judi-
ciaire d'une plainte qu'elle avait
déposée le 23 juin 2007 à l'encontre
de deux individus pour «violence
volontaire avec arme par destination
à caractère homophobe et insultes
homophobes». Le parquet de Lyon
a convoqué l'un des deux agres-
seurs devant le délégué du procu-
reur à la Maison de justice et du
droit de Lyon Sud ; le prévenu y a
reconnu les faits et leur motivation
homophobe. Pour punition, il
devra rendre une rédaction de
deux pages sur l'homophobie. Le
deuxième prévenu quant à lui n'a
pas été convoqué. La LGP de Lyon
«déplore le laxisme du Parquet de
Lyon» et estime notamment qu'il

Vous me le copierez
«cautionne implicitement les actes
homophobes par l'immunité dont
jouissent les auteurs de ces actes».

Décidément, la condamnation pour homophobie du député du Nord
Christian Vanneste n'aura pas eu d'incidence sur sa carrière poli-tique. Lors
des dernières élections législatives, l'UMP avait, en ne lui opposant aucun
candidat, soutenu sa candidature sous l'étiquette Centre National des
Indépendants ; il avait été largement réélu. Têtu vient de révéler qu'il devrait
être officiellement investi pour les municipales à Tourcoing (Nord).
L'information a été délivrée par le secrétaire fédéral du Nord de l'UMP.

Vanneste... la suite

DIFFICILE POUR LES PROSTITUÉES DE L'AGGLOMÉRATION

LYONNAISE DE SE DÉFAIRE DES SERVICES PUBLICS. 

Directrice de Cabiria, association d'aide et de prévention
auprès des prostituées.

_D.D._

Dès l'an prochain, la mention du PACS sera inscrite en marge de l'acte de 

naissance, indiquant la date et le lieu d'enregistrement ainsi que l'identité du

partenaire. Jusqu'alors, pour seule preuve d'un PACS valait une attestation à 

retirer au greffe du tribunal où le contrat avait été signé.

©
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PACS noir sur blanc

_En bref_
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L'
an passé, le slogan du 1er décembre affi-
chait un ambitieux «Stop sida. Tenir les
promesses». Si l'on en croit Act Up et son

président Emmanuel Château, «les promesses
sont loin d'avoir été tenues, en France comme 
ailleurs». Malgré différentes déclarations inter-
nationales sur l'augmentation de la participation
française au Fonds mondial de lutte contre le
sida, le ministre de la Coopération a annoncé
fin septembre le gel de la contribution française
sur la base de 2007, soit 300 millions d'euros
par an jusqu'en 2010. La France est le second
contributeur mondial après les États-Unis, il en
faudra pourtant plus pour parvenir à la somme
de 60 milliards de dollars, nécessaire pour
atteindre l'objectif de l'accès universel au trai-
tement du sida d'ici à 2010, comme s'y sont
engagés les dirigeants des pays occidentaux
lors du dernier G8. À l'échelle nationale, la situa-
tion interpelle les associations de lutte contre
le sida et de soutien aux personnes atteintes
par le VIH. Une des sources d'inquiétude les
plus fortes depuis les élections présidentielles,
c'est la part croissante du «reste à charge» pour
les malades. En effet, l'infection par le VIH
donne droit, en France, comme d'autres mala-
dies chroniques ou graves, à une prise en charge
à 100% des frais médicaux liés au traitement de
l'affection concernée. Or, l'article 35 du Projet
de loi de finances de la sécurité sociale, voté le
27 octobre, instaure les fameuses franchises
médicales qui augmentent cette part restant à
la charge du malade (le texte doit encore passer
devant le Sénat). À partir du 1er janvier 2008,
0,50€ par boîte de médicaments, 0,50€ par
acte paramédical et 2€ pour chaque recours au
transport sanitaire ne seront plus pris en
charge par la sécurité sociale. 

La bourse ou la vie
Les franchises, plafonnées à 50€ par an, 
s'ajoutent au forfait de 1€ prélevé à chaque

consultation (ou acte médical), lui-même 
plafonné à 50€. Emmanuel Château rappelle :
«100€ par an, ce n'est pas anodin», notamment
pour les 25% de séropositifs qui perçoivent
l'Allocation adultes handicapés (621€ par
mois). Pour lui, le combat contre les franchises
représente une urgence sociale, un refus de la
précarisation croissante des malades. La fran-
chise fait du malade le principal responsable
du déficit de la sécurité sociale, qu'il doit par
conséquent lui-même rembourser. Le trou de
la Sécu n'est d'ailleurs plus l'argument principal
invoqué pour défendre l'instauration des 
franchises ; lui a été substitué celui, plus déma-
gogique, de la grande lutte nationale contre la
maladie d'Alzheimer et contre les cancers. À ce
propos, Emmanuel Château valide l'hypothèse
que nous lui soumettons sur la distinction qui
tend à s'installer entre «malades victimes» et
«malades coupables». Selon lui, on peut s'at-
tendre à la suppression pure et simple de la
prise en charge à 100%. Ce dont on est certain
pour l'instant, c'est qu'un réexamen des diffé-
rentes Affections longues durées (ALD) qui
donnent droit au 100% a été commandé à la
Haute Autorité de santé ; l'idée étant pour
Nicolas Sarkozy de distinguer «ce qui doit être
financé par la solidarité nationale» et ce qui doit
relever de «la responsabilité individuelle à 
travers une couverture complémentaire» (discours
du 18 septembre sur la «stratégie sociale» du
gouvernement). La solidarité communautaire
également est mise à mal, regrette le président
d'Act Up. Le sida semble être redevenu tabou
dans le milieu gay, alors même que l'on estime
à 20% le nombre d'homosexuels contaminés.
Attendons pour confirmer, ou non, cette
inquiétante intuition, de voir comment les gays
et lesbiennes se mobiliseront le premier
décembre prochain.

_Renan Benyamina_

Le dossier

Malades 
coupables

CHAQUE 1ER DÉCEMBRE SE DÉROULE LA JOURNÉE MONDIALE DE

LUTTE CONTRE LE SIDA. SI LA MÉDECINE PROGRESSE, LES SOLIDA-
RITÉS SE DÉLITENT. COOPÉRATION INTERNATIONALE, FRANCHISES...
IL NE FERA PAS BON ÊTRE SOUFFRANT EN 2008.

_Relecture_

Lorsque l'on referme Le Sida et ses métaphores de Susan Sontag (Éditions Christian
Bourgois), on peine à croire que l'ouvrage a été écrit il y a presque vingt ans. 
Bien sûr, l'état des connaissances médicales dont on disposait alors nous le rappelle,
mais l'analyse des représentations attachées à la maladie est d'une actualité troublante.
Elle-même victorieuse d'un cancer auquel elle devait, de l'avis des médecins, ne pas sur-
vivre, la brillante essayiste relève et démonte les mythologies morbides et culpabilisatrices
qui entourèrent la peste, la syphilis, le cancer puis aujourd'hui le sida. Plus brillante
encore est sa critique de l'exploitation politique du VIH : «Le sida constitue l'une des 
préoccupations favorites de ceux qui transforment leur programme politique en problèmes
de psychologie de groupe... Ce qui les motive n'est pas simplement, ni même essentiellement
la phobie de l'homosexualité. Beaucoup plus cruciale est l'aide que leur apporte le sida pour
se livrer à l'une des principales activités des «néo-conservateurs» : le combat culturel mené
contre tout ce qu'on regroupe sous l'appellation fallacieuse d'Années 60». Il semblerait
encore une fois que la France ait une vingtaine d'années de retard sur les États-Unis, ce
qui explique peut-être la pertinence de la lecture de Sontag aujourd'hui. 

Ne traverse pas ou je tire
La métaphore la plus discutée dans cet essai est celle de la guerre, des armées, de l'invasion
du corps humain comme du corps social. Susan Sontag remarque que le recours au
champ lexical militaire est d'autant plus tentant que le virus du sida opère de façon lente
et insidieuse, quasi stratégique. L'idée couramment admise d'une origine extérieure,
étrangère de la maladie, favorise bien entendu la ségrégation ; là encore, l'analyse vaut
toujours. Il suffit d'observer le nombre d'États qui restreignent ou interdisent l'entrée sur
leur territoire des personnes séropositives (dont les États-Unis). Même si le sida vient tou-
jours d'ailleurs, «il est très vite devenu un événement global», indique Sontag, avant de
remarquer que s'il est devenu un «événement historique», c'est parce que la maladie n'a
pas été circonscrite en Afrique. En effet, «dans leur autodéfinition, les pays européens et néo-
européens affirment que leur partie du monde est ce lieu où les grandes calamités sont trans-
formatrices, productrices d'histoire, alors que dans les pays pauvres d'Afrique ou d'Asie ces
mêmes calamités s'intègrent à un cycle et deviennent donc en quelque sorte un aspect de la
nature». Là encore, difficile de ne pas songer à un certain discours tenu à Dakar par un 
certain président. Dire de l'ouvrage de Susan Sontag qu'il était visionnaire est peut-être
un peu exagéré ; en revanche, son analyse érudite et critique de la charge symbolique
dont est lesté le sida permet de saisir le travail qu'il reste à mener sur les représentations
qui entourent le VIH et les personnes qui l'ont contracté.

_R.B._
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Initiative

Inassurable le
séropositif ?

L 
orsque Frédéric Autran créait en
2004 3A Gay assurances, il se posi-
tionnait sur un marché de niche. Il

s'agissait alors de proposer aux personnes
homosexuelles, spécialement aux couples, des
offres d'assurance automobile, habitation,
santé et prévoyance, adaptées et non discrimi-
nantes. C'est au Syndicat national des entreprises
gaies (SNEG) qu'il découvre la problématique
de l'assurabilité des personnes séropositives,
et notamment des difficultés qu'elle rencon-
trent pour accéder aux prêts immobiliers. Il
développe alors une offre spécifique, Solidaris,
dont le nom est devenu celui d'une nouvelle
filiale d'April group, dont il est désormais PDG.
Une crédibilité nouvelle pour monter des 
partenariats avec des banques, des assurances
et des courtiers, en général très conservateurs.
Travailler sur du risque aggravé procède, bien
entendu, d'une logique commerciale, Frédéric
Autran l'admet volontiers, «les autres préfèrent
assurer des gens en bonne santé». Ce qui ne veut
pas dire que Solidaris assure tout le monde.
Sont par exemple «inassurables» les séropositifs
qui ont un taux de CD4 inférieur à 350 (en
situation de déficience immunitaire), qui ont
un sida déclaré ou qui ont moins de 25 ans.
Pour les autres évidemment, il y a des surprimes.
Mais Frédéric Autran s'engage à trouver les
solutions les moins onéreuses possibles :

«Notre but est de signer des contrats acceptables
pour tout le monde, le client, nos partenaires et
nous-mêmes». L'offre développée par Solidaris
semble avoir été bien reçue dans le milieu
associatif gay, elle constitue pour les acteurs
du soutien aux personnes séropositives une
ressource supplémentaire vers laquelle ils 
peuvent diriger leur public. Des conventions
censées rendre possible l'accès à l'emprunt
pour les personnes présentant un risque
aggravé de santé ont été signées entre l'État,
les associations de malades et les fédérations
professionnelles de la banque, de l'assurance
et des mutuelles. Mais Sylvain, homosexuel
séropositif en couple, nous explique que per-
sonne dans le secteur du prêt ne connaît vrai-
ment ces conventions. Lorsque lui et son
conjoint ont acheté leur maison, il y a deux ans,
ils ont préféré ne pas évoquer leur infection
afin de ne pas payer de surprimes. Auraient-ils
fait appel à Solidaris si ce service avait alors
existé ? «A priori non, répond Sylvain, ça m'au-
rait embêté d'être fiché par un groupe privé
comme April ; nos mutuelles ou autres interlocu-
teurs n'ont pas du tout besoin de connaître nos
statuts sérologiques». Voilà une question qui
mérite d'être posée, à l'heure du croisement
croissant des données privées.

_R.B._

_Centres de Dépistage Anonymes et Gratuits_
Centre de Prévention du CDHS
2 rue Antoine Billon-Vénissieux / 04.72.50.08.68
Centre de Prévention du CDHS
131 rue Auguste Aucour-Villefranche sur Saône / 04.74.65.02.70
Hôpital Hotel Dieu
61 quai Jules Courmont, Porte 17-Lyon 2 / 04.72.42.29.26
Hôpital Edouard Herriot
5 place d'Arsonval, Pavillon A-Lyon 3 / 04.72.11.62.06
Centre d'Information et de Dépistage Anonyme et Gratuit  (CIDAG) / Espace Prévention Santé
71 quai Jules Courmont-Lyon 2 / 04.72.41.32.91

_Information - prévention - soutien_

ONG Conseil vous propose un emploi fondé sur 
le dialogue et la conviction : en équipe, vous 
sensibilisez les passants dans les rues et leur
proposez de devenir donateur régulier pour AIDES.

Recruteur (H/F) de donateurs 
à Grenoble et à Lyon 

du 20 novembre au 22 décembre 

CDD à temps plein ou partiel 
(3, 4 ou 5 jours par semaine 

de 11h à 19h) 

Rémunération horaire fixe : 
10 € brut/heure 

(+ prime de précarité et 
indemnités de congés payés)

QUALITÉS REQUISES :
• sensibilité aux causes humanitaires 
• écologiques et de santé publique
• dynamisme
• bonne expression orale
• esprit d’équipe. 

Plus d’informations sur les postes à pourvoir : 
www.ongconseil.com

Entretien téléphonique 
au 01 53 00 96 17

Aucune expérience ou diplômes ne sont requis 
mais une grande implication s’impose !

CRIPS (Centre Régional d'Information et de
Prévention Sida) 
9 quai Jean Moulin-Lyon 1 / 04.72.00.55.70
www.craes-crips.org
Entr'Aids
Soutien aux personnes ayant une maladie chronique.
24 rue de la Part-Dieu-Lyon 3 / 04.72.56.03.09
www.entraids.org
NOVA
NOVA propose aux personnes concernées par le
VIH  différentes activités de détente et de loisir.
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12
http://perso.orange.fr/nova.lyon
AIDES
93 rue Racine-Villeurbanne / 04.78.68.05.05
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble / 04.76.47.20.37
www.aides.org 

ALS 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
www.sidaweb.com
ACTIS
6 rue Michel Servet-St-Étienne / 04.77.41.66.99
http://actis42.free.fr
Basiliade
BASILIADE a pour vocation d'accueillir et 
d'accompagner les personnes touchées 
par le VIH/sida et notamment les plus 
démunies face à la maladie.
5 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.00.95.95
www.basiliade.org
FRISSE
Femmes, réduction des risques et sexualité
15 bis Rue René Leynaud-Lyon 1 / 08.77.35.95.77 
http://frisse.free.fr
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«En Iran, nous n'avons pas d'homosexuels comme dans votre
pays», déclarait le président de la République iranien
Mahmoud Ahmadinejad, le 24 septembre dernier à l'univer-
sité de Columbia à New York. Un argument de taille pour
éviter d'évoquer le sort réservé aux gays et aux lesbiennes
iraniens : la peine de mort. Depuis la révolution islamique,
plusieurs milliers d'homosexuels iraniens auraient ainsi été
persécutés ou tués. Depuis janvier 2007, plusieurs estima-
tions parlent d'une quarantaine d'exécutions. Miryam* est
iranienne et lesbienne. À 23 ans, elle a fui son pays pour sau-
ver sa vie. Internée de force en hôpital psychiatrique après
avoir été dénoncée, elle dut promettre d'espionner des gays
iraniens et fut menacée de lapidation face à l'absence des
renseignements fournis. Elle a fini par arriver, dans un
camion, à Alençon en Normandie. L'Ofpra (Office français
pour les réfugiés et apatrides) lui refusera pourtant sa
demande d'asile : tout en reconnaissant son homosexualité,
l'Office évoque alors des «déclarations confuses sur ses craintes
à l'égard des autorités», qui ne sont «étayées par aucun élé-
ment digne de foi permettant de croire en la réalité des faits
allégués et de la gravité de ses craintes de persécutions en cas
de retour». Le courage de Miryam, c'est d'avoir accepté
d'évoquer son histoire tragique dans des media gays 
français et américains, c'est d'avoir eu la patience d'attendre
dans des conditions de vie misérables une réponse positive
des autorités françaises. Le 5 juillet 2007, elle a enfin
obtenu le statut de réfugié. 

_Emmanuelle Cosse_ 
*le prénom a été changé

Myriam - 23 ans - réfugiée iranienne.

CHAQUE MOIS, UN CLICHÉ DU PROJET

«ÊTRE HOMO», PAR LE COLLECTIF ITEM. 

Photo-reportage

ITEM
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_Lu dans la presse_

Love letters
«Si tu n'arrêtes pas de défendre les gays, si tu n'interromps pas ta campagne contre le gouverne-
ment mis en place par les Américains, nous t'attraperons et nous te découperons en morceaux. Tu
brûleras en enfer avec les anormaux comme toi».
Message reçu par Ali Hilli, Irakien réfugié en Grande-Bretagne, qui a fondé une association de
solidarité avec les gays de son pays.
Le Monde, le 5 octobre

Love parade
«Tout a commencé quand il est tombé amoureux de cette Lexus, d'un bleu caractéristique des
paons et qui ressemblait donc à un autre paon mâle. Il ne pouvait contrôler ses pulsions alors il a
essayé de la monter : il s'est attaqué aux ailes avec une telle vigueur qu'il faut repeindre tout un
côté».
Un aristocrate britannique à propos de son paon.
20 minutes, le 5 octobre

C'était mieux avant
Sous Mao Zedong, les homosexuels n'existaient pas en Chine pour la simple raison que l'homo-
sexualité était étrangère au peuple chinois. Tout le monde était pareil, les femmes habillées
comme les hommes et les hommes comme les femmes, tous identiques en pantalon et veste
bleu de chauffe et pas de relations sexuelles avant l'âge de 25 ans et un enfant par couple, avec
le Petit Livre Rouge ça suffisait pour le bonheur.
Le Nouvel Observateur, le 18 octobre

Récompense méritée
L'anti-Nobel de la paix a été attribué au laboratoire américain de Dayton pour sa «bombe gay»,
une arme chimique qui provoque chez les soldats ennemis une attraction sexuelle irrésistible.
Le Figaro, le 6 octobre

Un petit dernier
Ce flibustier du Parlement est l'auteur de plusieurs milliers d'amendements contre le PACS, la
Gay Pride, les 35 heures ou les «rave parties» mais aucun n'a jamais fait autant parler que son
petit dernier sur l'ADN.
À propos du député Thierry Mariani, Les Échos, le 17 octobre

Esprit mal tourné
Le poney rose avec la crinière aux couleurs du rainbow flag qui illumine d'arc-en-ciel tout ce
qu'il touche, c'est pas du prosélytisme gay, ça ? Et Tully la limace n'est-elle pas en réalité une
énorme b... Oh là, suffit les chaînes pour enfants. Samedi prochain : le porno gonzo.
À propos de Baby First, nouvelle chaîne télé pour les enfants à partir de six mois. 
Libération, le 20 octobre

Bonne idée
Le leader du culte musulman ougandais a invité le Président du pays à déporter les homo-
sexuels sur une île du lac Victoria jusqu'à leur extinction. Selon le cheikh Ramathan Shaban
Mubajje «une fois qu'ils seront tous morts, nous n'aurons plus d'homosexuels en Ouganda».
Le président ougandais n'a pas répondu à la suggestion.
E-llico.com, le 16 octobre
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Ce vieux rêve qui bouge
Alain Guiraudie
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Q 
uand on associe les termes homo-
sexualité et travail dans une même
phrase, on pense tout de suite à coif-

feur ou vendeur H&M pour ces messieurs, et
garagiste ou camionneuse pour ces dames.
Logique quoi... Mais passé outre ce lien incons-
cient, on n'en sait pas plus. Pourtant, il y a aussi
des homos chez EDF, chez Monoprix, dans la
Police, aux espaces verts, etc. Dingue ! La 3e 

édition du festival stéphanois se penche donc
sur le sujet, avec comme fil rouge les homos au
boulot. Et propose toute une série de films
abordant plus ou moins frontalement la ques-
tion sexuelle dans le monde professionnel,
avec les préjugés qui en découlent.

De la montagne à l'usine
Dans le documentaire L'Homme qui revient de
haut, Gilles Perret s'intéresse ainsi au cas de
Marc Batard, alpiniste de renom aux nombreux
records (dont celui de l'ascension de l'Everest
en moins de 24 heures et sans oxygène !). Ce
dernier, qui sera présent au festival pour une
rencontre avec le public, n'hésite pas à lier son
parcours professionnel et la difficulté qu'il a eu
à trouver son identité sexuelle (il s'est découvert
homo à plus de 50 ans, alors qu'il était père de
deux enfants) dans un milieu pas forcément
sensibilisé à la question. Un témoignage brut
et forcement subjectif, livré tel quel par le réali-
sateur, qui ne manquera pas d'interroger les
festivaliers. Autre film, autre ambiance. Dans Ce
vieux rêve qui bouge, Alain Guiraudie (présent
lui aussi au festival) filme habilement un jeune
homme venu travailler dans une usine une
semaine avant sa fermeture, et qui va servir
malgré lui de révélateur à de vieux ouvriers a
priori peu séduisants. Car le réalisateur n'hésite
pas à mêler les interrogations sur l'avenir du
monde ouvrier à la recherche de l'identité
sexuelle. À la fois œuvre militante et chronique

sociale sur un monde désabusé (le titre du film
fait référence au communisme), Ce vieux rêve
qui bouge pose quelques questions auxquelles
Alain Giraudie se garde bien de répondre. Tou-
jours sur le même thème, le festival projettera
une série de courts-métrages. Aniel, du français
François Roux, toujours sur le monde de l'usine ;
Pain au chocolat du français Didier Blasco sur le
coming out d'un comptable ; Ginger Beer de
l'anglais Camus McGrenera sur les vicissitudes
de l'homophobie à la fac et enfin Révolution du
Belge Xavier Diskeuve sur un Jean-Louis
paumé en quête de lui-même. Alléchant !

Bois mon ami, bois
À côté de ces interrogations philosophiques et
humanistes, le festival de Saint-Étienne offrira
aussi son petit film queer histoire que quand
même, on se marre un bon coup ! Ainsi sera
projeté le séduisant It's in the water, au pitch qui
donne envie de plonger dedans sans tarder :
dans un petit village américain, une eau ren-
drait celui qui la boirait homo, au grand dam
des puritains locaux... So sex ! Enfin, pour finir,
le festival proposera aussi l'avant-première du
nouveau film du Suisse Lionel Baier, Comme
des voleurs (à l'Est) (à l'affiche en décembre), où
il interprète un homo en quête de ses racines
dans un roadmovie qui le mènera, avec sa
sœur, de la Suisse à la Pologne. Comme la
bande-annonce donne plus qu'envie, on
achète les places tout de suite ! Et comme la vie
est vraiment très belle à Saint-Étienne, Lionel
Baier sera aussi présent au festival. Que
demander de plus ?

_Aurélien Martinez_

Face à Face, du 15 au 18 novembre
Cinéma Le France, 8 rue de la Valse-Saint-Étienne
http://festivalfaceaface.free.fr/

Comme des voleurs (à l'est), de Lionel Bayer
Avant-première en présence du réalisateur
Un couple s'enfonce dans la nuit au volant
d'une voiture «empruntée». C'est Lucie et son
frère Lionel, enfants d'un pasteur vaudois, et
potentiellement descendants directs d'une
famille polonaise.
Vendredi 16 à 19h30

It's in the water, de Kelly Herd
Dans la petite ville d'Azalea Springs, le
conservatisme est de rigueur. Une boutade
est lancée lors d'un cocktail, selon laquelle
l'eau de la ville rendrait gay, et toute la com-
munauté religieuse et bien-pensante
d'Azalea Springs part en croisade contre 
l'immoralité et pour... l'eau minérale.
Samedi 17 à 15h

Après-midi 3 courts + 1 docu
Aniel, de François Roux
Ginger Beer, de Camus McGrenera
Révolution, de Xavier Diskeuve
L'Homme qui revient de haut, de Gilles Perret
Samedi 17 à 17h15

Soirée 1 court + 1 docu-fiction
Pain au chocolat, de Didier Blasco
Ce vieux rêve qui bouge, d'Alain Guiraudie (en
présence du réalisateur)
Samedi 17 à 19h30

Après-midi 5 courts-métrages
Le Lit froissé, de Myriam Donasis
XP, de Christopher Day
Au sommet de la terre, d'Emmanuelle Jay
Des majorettes dans l'espace, de David Fourrier
Gero, Gerd und die Grossartige, de Lisa Adler
Dimanche 18 à 14h30

Loggerheads, de Tim Kirkman
Caroline du Nord, 3 histoires à 3 époques dif-
férentes. Ces histoires ont un point commun :

Gros plan

Les Verts en 
bleus de travail

ET REVOILÀ LE FESTIVAL DU FILM GAY ET LESBIEN DE SAINT-
ÉTIENNE. POUR SA TROISIÈME ÉDITION, LA MANIFESTATION

S'INTÉRESSE CETTE ANNÉE AUX HOMOS AU BOULOT. TOUT UN

PROGRAMME...

Mark, jeune homme en quête d'identité
abandonné par sa mère à la naissance.
Dimanche 18 à 16h30

_Rencontres et divers_
Rencontre avec Lionel Baier, réalisateur de
Comme des Voleurs (à l'Est) et show case du
chanteur Nicolas Bacchus. 
Vendredi 16 à 17h30 au forum de la FNAC,
42 rue Louis Braille

Concert de Nicolas Bacchus
Toujours gay, toujours politiquement in-
correct, toujours tendre et cassant.
Vendredi 16 à 22h au cinéma Le France, 
8 rue de la Valse 

Face à Face avec un homo au boulot
Échange sur l'homosexualité au travail avec
Yannick, pharmacien gay
Samedi 17 à 12h15, chez L'apothicaire, 
16 place Ferdinand Buisson

Rencontre avec Didier Roth-Bettoni, journa-
liste et critique de cinéma, à l'occasion de la
parution de son livre L'homosexualité au
cinéma et avec Alain Guiraudie, réalisateur de
Ce vieux rêve qui bouge.
Samedi 17 à 11h au Forum de la FNAC, 
42 rue Louis Braille

Soirée festive Face à Face
Samedi 17  à partir de 23 heures à l'R'Flag
bar, 27 rue Charles de Gaulle

Soirée de clôture
Palmarès du festival
Dimanche 18 à partir de 20h30 au Ninkasi
café, 10 place Jean Jaurès

Programme complet et informations sur les
films : http://festivalfaceaface.free.fr

_Les films_
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Entretien 

Le combat
continue

Propos recueillis par 
Comment est née la structure du livre, ce
mélange entre chronologie et géographie ?
C'est un work in progress ; j'étais parti sur une
structure plus strictement chronologique, où
tous les pays auraient été mélangés pour faire
dialoguer les cultures entre elles. Mais l'éditeur
a vraiment fait son travail :  à la lecture de la
première version du livre, il m'a dit qu'il ne
comprenait rien à cette histoire. C'est lui qui
m'a suggéré, en plus du découpage chrono-
logique, de subdiviser par zones géographiques.
Après coup, il ne pouvait pas me reprocher la
masse que le livre était devenu : c'est lui qui a eu
l'idée !
Cette double approche montre que l'his-
toire de l'homosexualité au cinéma n'est pas
linéaire...
Disons qu'elle ne va pas au même rythme 
partout. Mais en même temps les dates de bas-
culement sont assez similaires. Les quatre 
époques que j'évoque dans le livre sont, à un
ou deux ans près, les mêmes partout. Ces
nœuds temporels montrent que pour une raison
ou pour une autre, les choses changent, parfois
de manière contradictoire. C'est pour cela que
je trouvais amusant de commencer le livre par
une chronologie montrant qu'en 1895, c'est à
la fois la naissance du cinéma et le procès 
d'Oscar Wilde, considéré comme le premier
événement de l'histoire de l'homosexualité en
Occident. Ce type de situations se retrouvent à
différents moments du livre.
On a le sentiment que les États-Unis sont le
lieu le plus représentatif de toutes les méta-
morphoses du cinéma gay : de la légèreté 
au durcissement moral, du passage dans 
l'underground jusqu'à une certaine visibi-
lité... Est-ce le fil rouge qui a éclairé votre
démarche ?
Dans le cinéma américain, il y a tout ce que
vous dites, mais c'est plus compliqué. Je partais
avec un a priori, le même que beaucoup de
gens : je voyais beaucoup le cinéma à travers le
cinéma américain, mais je me suis aperçu que
cet a priori-là était né du fait que les études sur
l'homosexualité au cinéma étaient nées aux
États-Unis et que cela avait beaucoup biaisé
notre regard. En fait, le cinéma américain a été
quasiment le plus rétrograde sur l'homosexua-
lité, jusqu'au début des années 80. C'est donc
un fil rouge, mais paradoxal : c'est le cinéma
dominant, on a le sentiment qu'il a des équiva-
lents un peu partout dans le monde, avec les
mêmes stéréotypes. Mais en fait, il s'agit surtout
de démythifier la vision américano-centrée
que l'on a de cette question.
Le cinéma américain a pourtant produit
dans ses marges tout ce qui va influencer la
libération de la représentation homo-

sexuelle dans les cinémas européen, 
asiatique... Ce qui n'est pas dit dans le livre,
c'est si cette importance de la marge a à voir
avec le communautarisme américain...
C'est aussi le fait que le cinéma américain a, dès
les origines, été multiple. Dès les années 20, il y
a un cinéma noir ou un cinéma juif, qui n'est
pas du tout le cinéma de la MGM et des majors.
Il y a toujours eu des marges, et c'est de là
qu'ont émergé les visions progressistes qui ont
ensuite alimenté le corps central du cinéma
américain. L'exemple récent de la récupération
de John Waters par le système est parlant ;
comment, vingt ans après, un personnage
aussi trash que Divine peut être interprété par
John Travolta dans le remake d'Hairspray.
Pointons les absents du livre : vous insistez
sur les cinéastes de la Nouvelle Vague, mais
leurs héritiers américains, Coppola ou
Scorsese, ne sont presque pas cités...
Coppola si, pour Dracula, qui évoque le sida.
Mais c'est vrai, beaucoup de cinéastes impor-
tants font l'impasse sur cette question-là. Je l'ai
signalé sur la Nouvelle Vague, mais c'est vrai
aussi des wonder boys américains des années 70.
Cela montre que la modernité cinémato-
graphique n'est pas synchrone avec la 
modernité des mœurs...
Bien sûr. En France, très clairement. Je ne sais
pas s'il existe un cinéma gay, mais il existe un
cinéma purement hétérosexuel, de Truffaut 
à Rohmer en passant par Antonioni. Pour 
répondre à côté, mais en même temps en plein
dedans, je pense que la question de l'homo-
sexualité dans le cinéma moderne, c'est un peu
comme la question du combat lesbien au sein
du combat féministe : l'un étouffe l'autre. Pour
permettre la modernité dans le cinéma, peut-
être la question homosexuelle venait en trop.
Beaucoup de cinéastes gays se sont retranchés
derrière cette modernité, Pasolini notamment
dans ses premiers films.
Dans le livre, on voit que l'homosexualité au
cinéma ruse avec le système, puis brusque
les interdits, et enfin se banalise. Ne sommes-
nous pas du coup à la fin de l'Histoire ? Est-
ce encore une question ?
Non, vous avez raison. Mais le cinéma ne se
limite pas au cinéma occidental ; si on s'en tient
là, tout est potentiellement gagné, et le combat
peut paraître vain. Mais il continue partout 
ailleurs : le cinéma argentin ou asiatique est
d'une grande modernité, mais c'est aussi un
cinéma de contestation politique, et l'homo-
sexualité y est très présente. L'histoire est à
continuer dans ces zones-là, dans les pays de
l'Est, les pays musulmans ou en Afrique.

Didier Roth-Bettoni
"L'Homosexualité au cinéma" (La Musardine)
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_Christophe Chabert_

DIDIER ROTH-BETTONI PROPOSE, UN IMPRESSIONNANT TRAVAIL

SUR "L'HOMOSEXUALITÉ AU CINÉMA". ENTRETIEN SUR LES

CONTOURS DE CETTE HISTOIRE ET SES PROLONGEMENTS PROBABLES.
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Les Promesses de l'ombre
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D 
epuis qu'il est allé au bout d'un processus d'épure 
radicale de son cinéma (le glacial et difficile Spider),
David Cronenberg semble décidé à retrouver sa place

au cœur de l'industrie cinématographique. Par la grâce d'une
rencontre avec l'extraordinaire Viggo Mortensen, il travaille
maintenant en contrebande, prenant des scénarios promis à de
fades séries B et les dynamitant de l'intérieur par une mise en
scène rigoureuse et par l'injection de thèmes beaucoup plus
complexes. Les images ont l'air plus sages, les récits plus linéaires,
la forme plus divertissante. C'est vrai, mais insuffisant pour saisir
le magnétisme qui se dégage de A history of violence et,
aujourd'hui, des Promesses de l'ombre.

Baiser fraternel
Dans les deux cas, il s'agit de questions d'identité complexe. Le
bon père de famille, qui révélait un assassin implacable dans A
history of violence, est comme démultiplié dans Les Promesses de
l'ombre : une jeune infirmière anglaise recevant des mains d'une
prostituée russe mourante et enceinte un journal intime ; deux
malfrats, l'un froid et mystérieux, l'autre impulsif et sadique,

appartenant à une mafia russe contrôlée d'une main de fer par
le père du second, restaurateur méticuleux en surface. Tout le
talent de Cronenberg est parti de stéréotypes pour faire surgir
une vérité fragile chez ses personnages. Car tous recherchent
une identité : les racines russes de l'infirmière (Naomi Watts), les
valeurs morales chez le tueur froid (Mortensen), la filiation selon
le code d'honneur pour le parrain et l'identité sexuelle pour le
chien fou (Vincent Cassel). On se souvient qu'à la fin de A history
of violence, les retrouvailles entre Mortensen et son frère, joué
par William Hurt, se traduisaient par beaucoup plus que des
accolades viriles : une proximité physique qui laissait penser
que leur passé affectif n'était pas que fraternel. Dans Les
Promesses de l'ombre, les "queer" lancés à Vincent Cassel dé-
clenchent dans un premier temps sa fureur, ce que le spectateur
interprète comme une réaction "scorsesienne", soit une insulte
dégradante pour un mafieux. Mais quand, au fil du temps, cette
homosexualité ne fera plus aucun doute, on comprendra qu'elle
est en définitive le vrai nœud de l'opposition familiale. Le père
refuse son fils "inverti" et finit par lui préférer le fils idéal, loyal,
réfléchi et... hétéro ! Et ce n'est qu'un des cercles de la ronde

identitaire du film, précieux sous-texte qui s'inscrit au cœur d'un
récit de pur thriller, avec suspense, rebondissements et 
scènes de violence tétanisante. Là encore, Cronenberg fait
preuve d'une audace surprenante : un combat entre un homme
entièrement nu et deux tueurs en costards, qu'il ne cherche ni à
flouter, ni à érotiser à outrance. En fait, et c'est là où le cinéaste
impose sa marque et son regard, qu'un homme se batte à poil
ou habillé ne change rien à sa mise en scène. Ce qui change,
c'est la manière dont le spectateur reçoit la scène, sa façon de
regarder la réalité à travers le prisme subjectif de son propre
désir.

_Christophe Chabert_
Les Promesses de l'ombre
de David Cronenberg (Ang-ÉU, 1h40) avec Viggo Mortensen, 
Naomi Watts, Vincent Cassel...

Cinéma

Cronenberg, 
identités multiples 

S'IL N'EST PAS A PRIORI LA QUESTION CENTRALE DE SON NOUVEAU ET FORMIDABLE FILM

“LES PROMESSES DE L'OMBRE”, LE THÈME DE L'IDENTITÉ SEXUELLE CONTINUE DE

HANTER LE CINÉMA DE DAVID CRONENBERG.
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G 
isèle Vienne, jeune metteur en scène
dont il est de bon ton de parler en ce
moment, aime les poupées de cire

adolescentes, l'écrivain Alain Robbe-Grillet et
son épouse, Catherine, qui est montée sur
scène pour elle. Mais c'est surtout avec l'écri-
vain Dennis Cooper, rencontré il y a quatre ans
aux Subsistances, que la liaison semble durer.
Ces deux-là retrouvent aujourd'hui le lieu de
leurs premières amours artistiques, avec leur
quatrième pièce, Kindertotenlieder (Chants sur
la mort des enfants). Quand une figure améri-
caine de la littérature gay underground et une
joyeuse marionnettiste obsédée par la mort se
rencontrent, la fusion peut faire des étincelles.

Propos recueillis par 
Votre collaboration avec Dennis Cooper est
très fructueuse. Comment avez-vous abordé
ce projet avec lui ?
La première fois que l'on s'est rencontré, c'était
aux Subsistances, en janvier 2003. Et ça a été
un coup de foudre artistique. On a tous les
deux eu la nécessité d'aller plus loin dans notre
travail. Avec Kindertotenlieder, nous avons d'ail-
leurs franchi une étape. Il a trouvé ici une forme
d'écriture qui est parfaite pour moi, pour la
scène. C'est l'avantage des collaborations
quand elles peuvent durer. On travaille en ce
moment sur un solo avec un comédien marion-
nettiste d'après une pièce radiophonique que
l'on avait réalisé pour France Culture, Jerk.
Vos spectacles, Une belle enfant blonde et I
Apologize, ont fait l'objet de controverses.
On a entendu parler de pédophilie.
On a eu beaucoup d'éloges sauf, très précisé-

ment, dans le Figaro et le Nouvel Observateur.
Pour le premier cas, c'était argumenté et intel-
ligent, mais dans le second, le journaliste
Raphaël de Gubernatis a fait preuve de mau-
vaise foi en utilisant des termes racoleurs
comme «pédophilie». Cela a notamment été
repris dans des journaux anglais, qui disaient
que la pièce avait été condamnée pour incita-
tion à la pédophilie. Ce qui est grave. D'ailleurs
j'aurais dû légalement répondre à cela. Six mois
après, il s'en est pris à moi personnellement
dans une nouvelle critique. Pour lui je suis une
détraquée mentale !
La violence et la crudité ne sont néanmoins
pas absentes de vos spectacles...
En réalité, mes mises en scène sont très prudes,
et ceux qui s'attendent à y voir des choses
croustillantes seront déçus. Les thèmes abor-
dés, en revanche, peuvent être difficiles.
Kindertotenlieder relate l'histoire d'un garçon
qui en a assassiné un autre, et tout ne s'éclaircit
qu'au bout de 50 minutes de spectacle, où l'on
comprend seulement qu'il s'agissait d'un 
dialogue entre un fantôme et un vivant. Le plus
provoquant dans mes pièces n'est pas ce que
l'on voit, c'est ce qui ressort de la structure :
elles sont construites comme des enquêtes 
policières. Je donne certains éléments narratifs
au spectateur, qui lui permettent d'envisager
plusieurs hypothèses. Ce qui peut être scanda-
leux, c'est ce que l'on peut projeter.

Kindertotenlieder
Du 8 au 10 novembre
Subsistances, 8 bis quai Saint Vincent-Lyon 1
04.78.39.10.02
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Entretien

Poupées 
gonflées

_Dalya Daoud_

_Les Lutteuses et l'Ange bleu_

S'ils ne jouent pas avec des poupées de cire
comme Gisèle Vienne, Alain Buffard et Mark
Tompkins n'en sont pas moins, eux aussi,
des marionnettistes. Ce dernier nous avait
enthousiasmé l'an passé avec Animal, pièce
dans laquelle il dressait et observait, sur un
ring, quatre mâles aux instincts grégaires.
Une forme aussi spectaculaire qu'intelli-
gente, qui traitait sans commentaires super-
flus la difficulté à occuper un espace à plusieurs, à se soumettre à la contrainte de l'autre.
Le chorégraphe propose cette saison une variation féminine de ce spectacle (photo), où
s'affronteront (et pourquoi pas s'allieront) quatre femmes animales, catcheuses hystériques
puis lutteuses traditionnelles. Avec toujours pour meneur de revue un Mark Tompkins
alternativement maître sadique, éducateur bienveillant ou arbitre impartial. Préférant le
glamour à l'hystérie, Alain Buffard quant à lui joue avec les ficelles de la comédie musicale.
Trois interprètes et un musicien sur scène, pour une espèce de cabaret où se croisent les
fantômes de Marlène Dietrich ou de la Callas dans un décor inspiré de l'appartement de
Petra Von Kant, le personnage de Fassbinder. Buffard convoque ainsi les figures et les
références de ce qui ressemble à un paradis perdu. 

_Renan Benyamina_
Animal femelle, de Mark Tomkins / (Not) a love song, d'Alain Buffard
Du 20 au 24 novembre à 19h30 et 21h (ordre différent selon les représentations)
Subsistances, 8 bis quai Saint-Vincent-Lyon 1 / 04.78.39.10.02

ON ACCUSE GISÈLE VIENNE DE BIEN DES CRIMES ; SI ELLE MET EN

SCÈNE DES ENFANTS MORTS, ELLE N'EN TUE POURTANT PAS.
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Théâtre

Leçon de
théâtre

D 
élire mégalomane porté par une
réelle réflexion sur la nature même
du théâtre : les Illusions comiques

d'Olivier Py est la pièce à voir en cette fin
d'année. Olivier Py est un personnage atypique
dans le monde du théâtre français, à la fois cliché
vivant de l'artiste narcissique mégalo et créateur
au sens premier du terme. Sa pièce Illusions
comiques (titre emprunté à Corneille), début
décembre au TNP, illustre parfaitement cette
dualité. Illusions comiques, en première lecture,
c'est l'histoire d'un poète (nommé «moi-même»
et interprété par Py lui-même) occupé à répéter
pour la millième fois Le Poète et la mort quand
un journal décide d'annoncer que seul le théâ-
tre peut sauver le monde, et que «Moi-même»
représente le messie tant attendu. S'en suit
alors une longue montée en gloire du poète,
qui sera victime de nombreuses tentatives de
récupération avant de retomber en désamour.
Mais Illusions comiques, en seconde lecture,
c'est surtout une pièce d'acteurs pour des
acteurs qui jouent ici leur propre rôle, et 
dissertent sur leur métier. Michel Fau par

exemple... S'il n'y avait qu'une seule raison de
courir au TNP, ce serait pour lui. L'acteur inter-
prète, entre autres, une tante Geneviève bien
décidée à prendre des cours d'art dramatique...
Avec Michel Fau lui-même ! Une leçon de théâtre
irrésistible et touchante. Au fait, le théâtre, c'est
quoi ? Olivier Py n'est pas fou, et ne se risque
pas à une réponse fermée (la fin du spectacle, à
ce titre, est d'une décontenance absolue).
«C'est quand le théâtre parle de lui-même qu'il
parle paradoxalement le plus justement du
monde», explique-t-il en guise de justification.
La pièce devient alors un véritable jeu d'auto-
dérision narcissique, en hommage à Lagarce,
figuré ici par «Le Poète mort trop tôt». Un plaisir
auquel il faut absolument goûter, quoi que l'on
puisse penser du discours parfois caricatural
d'Olivier Py.

_Aurélien Martinez_

Illusions comiques
Du 4 au 7 décembre au Théâtre National
Populaire, 8 place Lazare-Goujon-Villeurbanne
04.78.03.30.00

Théâtre

La reine
se meurt

E 
mmanuel Daumas livre une mise 
en scène élégante et très réussie 
de l'Ignorant et le Fou de Thomas

Bernhard, servie par des comédiens d'ex-
ception. La lumière se fait sur une loge, qui
n'abrite pas ceux que l'on pensait y trouver.
Aucune star manifestement : juste un obèse
aveugle et alcoolique qui écoute un docteur
snob aux allures de professeur zélé. Ces deux
personnages peu ragoûtants apparaissent
rapidement flamboyants, interprétés respecti-
vement par le magistral Roland Bertin et l'im-
pétueux Michel Fau. Il fallait bien de tels talents
pour démarrer, sans caler, la pièce de Thomas
Bernhard. Car la partition est périlleuse, pleine
de longues digressions savantes sur l'art de la
dissection, de silences nécessaires et de consi-
dérations vaguement métaphysiques sur le
génie musical. Le génie d'une Reine de la nuit
qui se meurt ; la cantatrice arrive au dernier
moment pour la représentation de la Flûte
enchantée de ce soir. Ses coloratures sont 
toujours les meilleures du monde, mais la 
lassitude gagne. Et le vide avec. Dominique 

Valadié campe une diva sur le fil, grandiose et
pathétique ; les vocalises surgissent de façon
intempestive, machinalement, comme des
réflexes conditionnés. Leur succède une toux
sèche, qui évoque les râles d'un moteur sans
essence. De regards vides en fous rires hysté-
riques, la Reine hésite. Avant de monter sur
scène, elle paraît sur le point de craquer :
«décommander, décommander, nous devons
tout décommander, à l'avenir tout décommander,
vous comprenez docteur, à l'avenir nous décom-
manderons tout». La scène est hilarante autant
que dramatique. Le véritable coup d'arrêt sur-
viendra après la représentation. Attablée dans
un restaurant qu’elle paraît fréquenter chaque
soir et champagne aidant, la reine se libère des
responsabilités dont la chargeait son talent,
restent ses deux partenaires de solitude, et
«l'épuisement, rien que l'épuisement». 

_Renan Benyamina_

L'ignorant et le fou
Du 13 au 15 novembre à la MC2 
4 rue Paul Claudel-Grenoble / 04.76.00.79.00
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publi-info

Prochaine 
parution

le mercredi 
5 décembre

Vous souhaitez que 
votre établissement 

apparaisse dans la rubrique
“Les Pieds sous la table”,

contactez-nous !

04 72 00 10 20
ou pub@heteroclite.org

GGrree

26, rue de l'arbre sec, Lyon 1er -  Tél : 04 72 10 10 20
Ouvert tous les jours de 8h à 1h. Sam & Dim de 14h à 1h

Bar ambiance 70 / 80 / 90

Etoile Opéra

Restauration le Midi : plat du jour 8 euros
Tous les jeudis : Couscous 
Tous les vendredis : Moules / Frites
Tous les Mardis SUPERSTAR DEEJAY (Ambiance année 70 80 90)
et à partir du mois de novembre reprise des "Apéros Mix" 
avec DJ.
Grande Terrasse toute l'année...

2, petite rue des Feuillants, Lyon 1er -  Tél : 04 78 27 25 46
Ouvert du matin au soir, du lundi au samedi - M° Croix Paquet ou Hôtel de Ville  

Son nom évocateur 
suscite la curiosité !

Bar la Traboule

Vous en serez récompensé puisqu’ici tout est cuisiné maison !
Le midi, entrées, plats du jour et desserts s’apprécient dans un
cadre cosy et convivial.
Restauration du lundi au samedi midi et le dimanche soir, 
formule inédite à 19€ et plat à 13€. Bar apéro en soirée. 
Venez découvrir nos soirées à thèmes 1 fois/mois. 
Plat du jour : 8.50€ / Formules : 11€ et 13€
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14 rue de la Thibaudière, Lyon 7e - Tél : 04 78 58 33 30
Ouvert tous les jour -  Métro Saxe-Gambetta / Jean Macé. Station Vélo'v Jean Jaurès

Envie de Koi...

Un apéro
Un moment

ou envie de rien

Cantine
midi et soir

32, rue Palais Grillet, Lyon 2e - Tél : 04 72 40 97 57
Du Lundi au Samedi de 8h30 à 1h

Un café, deux ambiances
Le midi : restauration sur le pouce, appréciez une cuisine maison à

base de produits frais (salades, tartines, pâtes fraîches et tartes)
Le soir : les apéros se prolongent volontiers autour d’une assiette

de charcuterie ou de fromage dans une atmosphère où
chaleur et convivialité sont les maîtres mots.
Plats à la carte et formules de 7 à 15€

Café, Lunch, Thé, Apéro
Dans une ambiance cosy et jazzy
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Rencontre

Sexe, art
et morale

Propos recueillis par 
Quels types d'œuvres vise aujourd'hui la
censure ?
Le sexe reste un motif important de censure.
Cependant, les associations familiales ou reli-
gieuses n'attaquent pas seulement les œuvres
à caractère sexuel, mais aussi toutes celles qui,
de près ou de loin, tournent en dérision la sym-
bolique chrétienne ou les symboles de la
nation (drapeau, hymne...). Ce que j'essaie de
montrer dans mes analyses, c'est que certains
politiciens et certaines associations familiales
ou religieuses essaient de réhabiliter les vieux
délits de blasphème, de sacrilège, d'obscénité,
d'outrage aux bonnes mœurs en se servant de
façon assez perverse de l'argument de la pro-
tection des enfants ou des lois antiracistes
dont l'esprit est complètement différent
puisqu'ils visent à protéger des personnes
concrètes et non des choses abstraites.
La protection de l'enfance est-elle, selon
vous, un prétexte qui cache une censure
plus politique ? 
On ne punit plus, en principe, ce qu'on appelle
les «crimes sans victimes», c'est-à-dire les 
atteintes à des choses abstraites comme Dieu,
les relations sexuelles entre adultes consen-
tants ou les dommages qu'on se cause à soi-
même comme le suicide. Ce qui est supposé
justifier l'intervention répressive de l'État dans
les sociétés démocratiques, pluralistes et 
laïques, c'est le principe de ne pas nuire à
autrui. Ce principe protège des personnes
concrètes ou des groupes de personnes parti-
culiers de préjudices concrets. Finalement,
dans tous les cas, les œuvres de l'esprit ne sont
plus condamnées parce qu'elles sont «scan-
daleuses», «blasphématoires», «subversives» ou

_Scènes de novembre_
Des anges mineurs
D'après Antoine Volodine, adaptation et mise en
scène Joris Mathieu
Une très belle création visuelle d'après les textes
énigmatiques d'Antoine Volodine. Un collage de
récits hallucinés brillamment mis en scène.
Les 4 et 5 décembre à la Comédie de Saint-
Étienne, 7, avenue Emile Loubet-Saint-Étienne /
04.77.25.14.14

Fantômes de l'opéra
D'après Gaston Leroux, mise en scène Florian
Santos
«Le Fantôme de l'Opéra de Gaston Leroux se perd
en énigmes et en rebondissements. Et toutes ces
choses réunies défient les lois de la raison...».
Florian Santos
Du 21 novembre au 2 décembre au Nouveau
Théâtre du 8e, 22 rue Commandant Pégout-Lyon 8
04.78.78.33.30

Kill The Baby / Save The Food
Conception et chorégraphie Jean-Baptiste Bonillo
Pièce chorégraphique pour trois interprètes et un
Dj, une invitation à manipuler les codes sociaux
pour mieux s'en affranchir. Dans une lutte qui touche
presque à l'absurde, chaque danseur se débat avec
ses contraintes pour retrouver son libre-arbitre.
Les 16 et 17 novembre au Croiseur, 4 rue Croix-
Barret-Lyon 7 / 04.72.71.42.26

Barbara
Conception et mise en scène Mathieu Bermann
Portrait d'une femme rebelle, artiste, solitaire mal-
gré l'adulation de ses fans, et qui livre ici quelques
aveux déchirants.
Du 8 au 10 et du 15 au 17 novembre au Fou fieffé,
2 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.10.02.65

RUWEN OGIEN VIENT DE PUBLIER “LA LIBERTÉ D’OFFENSER.
SEXE, ART ET MORALE”. IL EST INVITÉ À EN DISCUTER À SAINT-
ÉTIENNE, PAR L’ASSOCIATION AUSSITÔT DIT ET LA VILLA GILLET.

_Renan Benyamina_ «obscènes» mais parce qu'elles sont censées
porter atteinte à l'intégrité psychologique ou
physique de personnes particulières ou de
groupes de personnes clairement identifiés :
femmes, enfants, catholiques pratiquants, etc.
À mon avis, l’appel à la protection de l’enfance
est un pur procédé tactique adopté des asso-
ciations familiales et religieuses qui s'adaptent
ainsi aux lois d'aujourd'hui. 
Le recours à la censure est-il la conséquence
de la force de mouvements néo-puritains 
ou de la volonté nationale de ménager 
les identités et les croyances de chaque 
individu ?
Il se peut en effet qu'un mouvement néo-
puritain soit à l'origine profonde de ces 
tendances répressives. Mais il ne faut pas 
négliger non plus l'hypothèse assez différente
que vous évoquez lorsque vous parlez des
«individus dont il faut ménager les identités et les
croyances». On peut interpréter ces tendances
répressives comme une sorte d'«effet pervers»
de l'application du principe de non-nuisance à
autrui selon lequel seule la volonté d'empêcher
que des préjudices concrets, psychologiques
ou physiques soient causés à des personnes
concrètes et non consentantes justifie les inter-
ventions répressives de l'État. C’est en vertu de
ce principe que les plaintes de personnes et de
groupes «offensés», dont les «sentiments» sont
soi-disant «blessés», dont la dignité a été
atteinte, dont le consentement était «faussé»
ou «inexistant en réalité» se multiplient. 

Ruwen Ogien, autour de La Liberté d'offenser. 
Sexe, art et morale (La Musardine, 2007).
Le 22 novembre à l'Hôtel de Ville de Saint-Étienne
http://aussitotdit.wordpress.com

SStt--éé
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Musique

«Un vrai
gay vénère
les divas»

Propos recueillis par 
La dernière fois que l'on vous a vu dans la
région, c'était à Lyon, en première partie du
groupe Keane. C'est un peu comme si Tom
York passait cinq minutes avant une bébé
pop star, non ?
(Rires) Ces garçons sont adorables et ils étaient
embarrassés de m'avoir en première partie. Ils
sont très fans de ce que je fais. Mais finalement
c'était une bonne idée, on a tous été ravis de
jouer dans la même soirée. Et je pense avoir été
très apprécié par leur jeune public.
Votre dernier album démarre avec un titre
assez sombre, Do I disapoint you ? Est-ce une
question que vous avez déjà posée ?
Ce titre est assez particulier, il s'inscrit dans 
une façon d'écrire particulière. Je m'explique :
quand j'écris de la poésie, je pense toujours à
quelqu'un d'autre puis, plus tard, je me rends
compte qu'il s'agissait en fait de moi, de ma
propre vie. Et Do I disapoint you ? est très repré-
sentatif de cela. La chanson parle d'un beau
jeune homme que personne ne prend au
sérieux à cause de sa beauté. Un an après avoir
écrit cela, j'ai réalisé qu'il s'agissait de moi. Non
pas parce que je suis moi-même un beau 
garçon, mais parce que j'essaie en permanence
d'être une sorte de surhomme, et d'impres-
sionner tout le monde... Aussi, quand je fais des
erreurs, qui sont pourtant humaines, j’ai cette
crainte de décevoir ceux que je veux désespé-
rément impressionner.
Vous êtes considéré comme une icône gay.
Que pensez-vous de cette image ?
Je suis homosexuel, ce n'est pas un choix mais
un fait. Techniquement, je suis la première pop

star ouvertement gay, qui a commencé sa car-
rière sans jamais le cacher. Au début, c'était
important de le dire car j'avais l'impression de
m'inscrire dans une histoire de l'homosexualité,
dans la lignée d'Oscar Wilde, de Jean Cocteau
et de plein d'autres. Il n'y a jamais eu de mys-
tère autour de cela, pas plus que je ne l'ai utilisé
pour me faire remarquer. Ainsi je ne me consi-
dère pas comme une icône gay. Je fais avec,
mais je préfèrerais être simplement une icône
de la musique.
Vous avez dit être jaloux de votre sœur (la
chanteuse Martha Wainwright) à cause de
son talent, mais aussi parce qu'elle a des
tétons, et que vous connaissez bien leur
pouvoir attractif. Comment gérez-vous cela ?
Heureusement que je suis gay et qu'elle est
hétéro, car sinon je serai sexuellement impres-
sionné par elle ! Je sais aujourd'hui donner tout
son espace à ma sœur, alors qu'initialement,
oui, j'étais jaloux. Mais on sait à quel point un
bon vrai gay vénère les divas...  Aujourd'hui, je
lui achète des bijoux, et tout va bien des deux
côtés !
Pouvez-vous nous en dire plus sur l'opéra
que vous préparez ?
Je suis en train de l'écrire et c'est en français. Il
s'appelle Prima Dona et raconte la vie d'une
chanteuse d'opéra. Certains ont d'ores et déjà
parlé de Maria Callas, mais il ne s'agit pas d'elle.
En tout cas pas seulement. Je me suis inspiré
de plusieurs chanteurs lyriques et, pour résumer,
ce sera un opéra sur l'opéra.

Rufus Wainwright. Le 22 novembre à la MC2,
4 rue Paul Claudel-Grenoble / 04.76.00.79.00

©
 C

Ré
D

IT

_Dalya Daoud_

PRESSÉ PAR SES ATTACHÉES DE PRESSE, RUFUS WAINWRIGHT

NOUS A ACCORDÉ QUELQUES MINUTES POUR PARLER DE SON DER-
NIER ALBUM DÉLICIEUSEMENT EMPHATIQUE, “RELEASE THE STAR”.
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_Agoria en résonance à l'Épicerie_

La biennale d'art contemporain 2007 résonne jusqu'à Feyzin. Dans le cadre du programme
Résonance, l'Épicerie moderne accueille en effet de jeunes artistes ainsi qu'une grande
soirée électro. Côté expo, Olivier Chabanis présente la seconde partie de son exposition
Encore à moi, amorcée dans les locaux du collectif Kolle-Bolle. Il s'approprie lieux publics,
objets courants et mobilier urbain en les entourant d'adhésif indiquant leur nouveau
propriétaire : lui. Une œuvre aussi esthétique qu'intelligente. Poursuivant les audaces,
l'Épicerie moderne se transforme à l'occasion de la Nuit Résonance en club électro.
Modulation de l'espace, lumières et projections vidéo transfigureront la salle de concerts
pour accueillir une série de Djs dont le chouchou des Lyonnais, Agoria. 

_R.B._
Vernissage de l'exposition d'Olivier Chabanis, de 20h30 à 22h / Gratuit
Soirée électro, à partir de 22h / de 10 à 16€
Épicerie moderne, place René Lescot-Feyzin / 04.72.89.98.70

ENVIE DE KOI

"NEOS" en concert live
Pop Rock comptenporain 

Le 23/11/07 dès 20H
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Livres

A priori, ça pourrait ressembler à tous ces «coffee-table books», des livres chics que
l'on pose négligemment sur sa table basse. Hommes pour hommes est certes un
bel objet, mais ses qualités ne se limitent pas à des critères esthétiques. L'ou-
vrage, qui réunit plus de trois cents photographies, a été réalisé par Pierre Bor-
han, historien de la photographie et ancien directeur de Patrimoine photogra-
phique au ministère de la Culture. C’est ici toute l'histoire de «l'homoérotisme» et
de l'exposition du corps masculin qui est envisagée. Borhan ne s'intéresse pas
seulement à la beauté des clichés. Certains sont artistiques, d'autres plus «docu-
mentaires» ; les photos de Pierre et Gilles côtoient celles d'amateurs et des cou-
vertures de magazines. Cet ouvrage retrace l'évolution des mœurs, des premiers
clichés où se devinent des amitiés viriles ambiguës à la libération des images,
évoquant au passage les ruses dont il a fallu longtemps user pour montrer des
corps d'hommes dénudés. Hommes pour hommes se referme sur un mariage,
sur une question (quel avenir pour la photographie gay ?) et sur une citation
d'Oscar Wilde : «Dans ce monde, il n'y a que deux tragédies. La première est de ne pas
obtenir ce que l'on veut, et la seconde de l'obtenir». À méditer, à l'heure où la provoca-
tion peut être du côté de ceux qui refusent de faire du sexe le seul lien entre les gay.

_Dorotée Aznar_

Quentin Crisp. Ce nom ne vous dit peut-être rien, et pourtant vous le connaissez
forcément : l'Englishman in New York dans la chanson de Sting, c'est lui. À la fois
mannequin, acteur et conteur, l'homme a surtout été connu au siècle dernier
pour son activité de romancier. Son plus gros succès : ses mémoires, publiées
dans les années 70, où il se dépeint comme une folle bohème et lubrique. De
quoi lui assurer une petite célébrité lorsqu'il se rendit à New York à l'age de 73 ans
et devint une véritable icône gay. Jonathan Nossiter, le réalisateur du très bon
Mondovino, s'est emparé du mythe en 1991 pour signer un film sur ce curieux
bonhomme. À la fois documentaire et fiction (Quentin Crisp et tous les autres
protagonistes y interprètent leurs propres rôles), Resident Alien surprend par la
volonté clairement affichée d'autodérision. L'écrivain anglais y est présenté
comme radoteur, fauché et à la limite du superficiel. Et surtout comme un dandy
plus très frais qui en deviendrait presque touchant lors de quelques scènes très
drôles, comme lorsqu'il se rend à une réunion de vieux homos (oui, les homos
vieillissent !). Le DVD vient tout juste d'être édité. Véritable OVNI cinémato-
graphique, Resident Alien est à voir pour qui s'intéresse à la culture gay. 

_Aurélien Martinez_

Films

Pierre Borhan
Hommes pour hommes
Homoérotisme et homosexualité dans l'histoire 
de la photographie depuis 1840

Deux Terres Éditions

André Gorz
Lettre à D.
Éditions Galilée
«André Gorz s’est suicidé avec sa
femme en septembre dernier.
C’est à cette dernière qu’il rend
hommage dans Lettre à D., un

texte très émouvant sur leur histoire d’amour.
L’auteur du Traitre revient sur le Saint Germain des
Prés d’après-guerre, sur sa rencontre avec Jean-Paul
Sartre, mais il raconte surtout comment Dorine a
été un pivot dans sa pensée et dans sa vie. Un livre
court qui s’achève par l’annonce de son futur
geste.»

Jonathan Nossiter
Resident Alien 
Mk2

Le choix de... Ludovic Roguet,
créateur et responsable des
éditions À Rebours

Sean Campion
Goldfish Memory
Antiprod
«Ce film m'a vraiment emballé,
on aurait d'ailleurs aimé l’avoir à
Face à Face. L'histoire se déroule
dans une université à Dublin,

c'est assez léger mais très trouble. On est un peu
perdu, on ne sait pas si les personnages sont
homos, hétéros, les deux, ils passent d'une expé-
rience à une autre ; ça ressemble assez à la confu-
sion des genres. Par ailleurs, le film est teinté d'un
humour qui peut faire penser à Stephen Frears.»

Le choix de... Philippe Charras,
président du festival du film
gay et lesbien de Saint-Étienne

Fougue, lyrisme, jeunesse, plaisir, partage... des mots qui font un bien fou et qui
transpirent tout le long de ce somptueux Flying Club Cup. Alors qu'il n'avait déjà
pas peur de grand chose sur son premier album, Zach Condon (21 ans, excusez
du peu !) nous revient libéré, exalté, affamé ! Le jeune américain qui avait boule-
versé son monde en 2006 avec un télescopage improbable et pourtant évident
entre pop racée et mélancolie balkanique, négocie avec panache la courbe 
périlleuse du deuxième disque. Plus arrangée, plus écrite, mieux produite, la
musique de Beirut ne perd absolument pas en émotion ce qu'elle gagne en
sophistication, bien au contraire. Condon semble toujours composer ses chansons
avec la candeur d'un enfant de quatre ans et les chante avec le cœur gonflé de
souvenirs d'un marin centenaire... Ou l'inverse ! Sans jamais verser dans un pas-
séisme douteux, The Flying Clup Cup renoue avec certaines vertus originelles de
la musique populaire, à savoir celles de panser les plaies, élever les âmes, débrider
l'imaginaire. «Tous les chants sont d'oubli ou ne sont que foutaises», chante 
Dominique A dans La Relève (une autre histoire de marins...). L'oubli par la célé-
bration du souvenir. L'oubli par la compassion. L'oubli par la sublimation de la
douleur et son changement en or mélodique.

_Emmanuel Alarco_

Disques
Beirut
The Flying Club Cup
Ba Da Bing/4 AD

Brigitte Fontaine
Libido
Universal
«Brigitte Fontaine renoue ici avec
ce que j'ai aimé dans ses albums

Les Palaces ou Genre humain. Il y a notamment
deux ou trois chansons dont Greta est complètement
jalouse . Fontaine a une manière d'écrire tellement
libre de tout, de toute rime ; elle s'en fout, elle y va.
Comme d'habitude, il y a beaucoup d'humour (La
Metro), mais aussi de la misère amoureuse et de la
poésie. Elle développe une énergie acidulée, ironique,
mais jamais revancharde.»

Le choix de... Greta Gratos, diva
cosmique suisse 
(www.darksite.ch/gretagratos)
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Tendances

Ce mois-ci, je vais répondre à Cyril H. de Sainte-Foy qui me
demande quelques conseils pour porter un costume sans
forcément ressembler à un VRP des maisons en kit Bourdon
(Mon carton, c'est ma maison !) en goguette...
Il est vrai que, de nos jours, le costume reste l'uniforme obliga-
toire et dans la plupart des cas, nous sommes plus dans Camera
Café que dans Rencontre avec Joe Black. Alors du coup, le choix
et le porté deviennent un véritable exercice de style en fonction
des gens que l'on doit côtoyer. Voici donc quelques conseils
pour bien choisir vos costumes et faire de vous une véritable
bête à fantasmes (il y a un très gros marché à prendre) sans 
forcément aller vous ruiner chez Smalto. Déjà, la tendance veut
que cet hiver le costume se porte près du corps avec une veste
à caisse étroite et un pantalon cigarette. Ensuite, la couleur est
bien entendu foncée mais de préférence noire. Pour trouver
cette base c'est assez simple : Zara, Massimo Dutti, Defursac, etc.
Pour la chemise, elle est elle-aussi près du corps et sa couleur
dépend de celle du costume. Avec un costume noir, vous porterez
une chemise blanche ou noire, avec un costume gris, une 

chemise blanche et avec un costume chocolat une chemise
marron glacé. Là aussi, à trouver c'est simple : Mexx, Boss et
Tornade. La cravate sera, quant à elle, fine et toujours unie dans
les couleurs tendances de l'hiver : noir, bien sûr, mais aussi gris
souris, vert d'eau, bleu Klein et fushia pour les plus fashion ! Mais
vous pouvez aussi jouer les cravates à imprimés graphiques ten-
dance Mondrian 2007... (pour trouver sans forcement taper
dans le créateur, la meilleure adresse est Tie Rack... Pas très gla-
mour mais on y trouve tous les styles). Pour finir, les accessoires...
Les chaussures doivent être des derbies vernies (peu importe la
couleur !), le sac doit être gros, chic, et porté à la main... Pour les
grands froids, vous opterez pour une parka city (vous évitez la
doudoune façon entraîneur de foot) et l'écharpe oversize façon
tricot main. En conclusion, là aussi on pense sobre chic et raffiné
et donc on oublie les mocassins, les chaussettes blanches et les
cravates rayées ou imprimées Snoopy... Vous pensez que 
j'exagère, mais non ! Venez donc attendre le TGV Lyon-Paris le
lundi matin à 7h...

_Yann Armando_

I'm so suit

IN & OUT

C'est plus exactement un concept-store
validé par Colette qui s'est discrètement
installé rue Longue, sous le nom de 55-
555 (à prononcer en anglais pour être
vraiment dans le coup). Tout ce qu'on ne
trouvait pas à Lyon jusqu'alors, comme la
marque Antic Batik, les must-have de
Hello Kitty (cachemires et boots), la ligne K
signée Karl Lagerfeld sont nichés là, dans
une boutique immaculée et pensée

jusqu'à son moindre recoin. À savoir :
deux robes Chanel seront proposées en
permanence et, si Paris l'autorise, on aura
même quelques pièces de la collection
Kate Moss. Côté masculin, attention les
yeux, la bagagerie Stephane Kélian va 
s'étaler, tandis que Jane Holli incite forte-
ment les messieurs au port du sac à main.
David Antoine, directeur artistique de 55-
555, sait susciter le désir... Les fascionistos

lyonnais vont pouvoir s'arracher les deux
pièces indispensables de la collection été
de Candy for Richmen, déjà en présen-
tation. Il faut rester sur la brèche car, on
vous l'annonce : la marque de T-shirts
Bewol, vue sur les petits pédants du
groupe électro Justice, va présenter sa
prochaine collection en preview non pas
à Barcelone, mais à Lyon. En plus des 
fringues, des CD (compilations Colette et
Soulwax) et des livres Taschen, la boutique
mise particulièrement sur les objets design,
des pièces du designer Karim Rashid aux
petits cadeaux à faire à partir de 12€. Et
pour les finitions, un bar à ongles va se
mettre en place, qui proposera notam-
ment une manucure aux hommes. 

_Dalya Daoud_

55-555, 5 rue Pleney-Lyon 1 / 04.78.29.55.55

Colette arrive à Lyon

© WWW.CO2L.FR
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Du bon son

Vous n'avez pas le sens du rythme... vous chantez

comme Madonna sans play-back... Mais vous aimez la

musique, alors jetez-vous sur ces T.shirts imprimés de

paroles de chansons versions XL ! Le plus dur est de

choisir entre les Clash, Bjork, Nirvana, ...  

www.originalmusicshirt.com

Quoi de neuf, doc. ?
Attention elles reviennent ! Tous les accros de la 

tendance sont aux aguets... Les Doc Martens sont les

chaussures de l'hiver de ceux qui veulent être hype. 

On les adore en vernis noir ou en tissu clan écossais...

et on les porte avec un slim rentré dedans !!!

Stock Bellecour-Lyon 2

La clé du bonheur
Pour aider les mal logés, on achète aux étudiants qui

soutiennent Habitat et Humanisme une petite clé fluo

pour la modique somme de 2€... Ils sont un peu partout

dans la ville (Part-Dieu, Bellecour...), jusqu'à la fin du

mois. Comme ça, non seulement on fait une BA et en

plus on a un super grigri de portable ou une fashion

clé à son trousseau.  

Adieu les amis !
Il est temps de désactiver vos pages sur Myspace !

(même ma grand-mère à sa page !) Il fut un temps où

ces pages nous permettaient de découvrir des nou-

veaux talents ou des personnalités hors du commun,

maintenant c'est la foire aux losers égocentriques, où 

le manque de talent et d'originalité s'évaluent en 

nombre d'amis... 

Adieu Cécilia !
Et pas au revoir ! Pas de style, pas de classe, pas forcé-

ment d'un abord très agréable sans parler de ces

grands sourires si sympathiques et si sincères... Non,

décidément pas au revoir mais bien adieu Cécilia. On

vous souhaite de retomber rapidement dans l'anony-

mat que vous souhaitez tant retrouver.

out

&
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Ici et là

Brèves

ÉTAT D'ESPRIT VIRTUEL 

La librairie lyonnaise spécialiste des

cultures gay et lesbiennes ouvre ses

rayons au monde grâce à son site

Internet. Celui-ci vient de subir une

révolution puisqu'il permet désormais

d'accéder au catalogue de la librairie

en ligne et d'acheter les livres par cor-

respondance. 

www.etatdesprit2.fr

ROCK VS SIDA

L'association Dans ta gueule organise

sa deuxième soirée au Réservoir à 

l'occasion du 1er décembre. Ça s'ap-

pelle Comme un garçon contre le sida

et le programme donne toujours aussi

envie avec en première partie de soirée

une expo de Denise Juncutt, photo-

graphe, Djette et vice-présidente de

l'association Barbieturix, organisatrice

des soirées Clitorise à Paris.

Before à partir de 22h / Gratuit

F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1 

Soirée à partir de 00h / 7€

Réservoir, 22 rue Terraille-Lyon 1

APÉROS SÉROPOS

Aides Grenoble organise des

Poz'apéros tous les troisièmes jeudis

du mois. Il s'agit de moments convi-

viaux pendant lesquels les personnes

séropositives peuvent se rencontrer et

s'exprimer librement et anonyme-

ment. La prochaine Poz'apéro aura

lieu le jeudi 15 novembre dès 19h.

Aides, 8 du Sergent Bobillot-Grenoble

04.76.47.20.37

Le pouvoir des fleurs

Rocco daigne à peine tourner la tête, pacha qu'il est dans
son fauteuil en osier, lorsque l'on franchit le seuil de la bou-
tique de son maître Jacques Haffner. Personne mieux que ce
Boston Terrier ne connaît les tribulations du Grand Jacques, le
préféré de ces dames, qui préfère quant à lui les garçons. Quand
il abandonne sa boutique du Quai Saint-Antoine, celle-ci
compte parmi les plus courues de Lyon. Il décide pourtant de se
lancer dans le monde de la nuit ; «avoir une boîte de nuit était un
rêve de gosse», nous confie-t-il. Un rêve qu'il a partagé au 10, rue
Mullet dans le 1er arrondissement de Lyon. «On s'est bien marrés»,
assure Jacques un brin nostalgique, «il y avait au 10 un mélange
qu'on ne retrouve nulle part aujourd'hui». Ceux qui ont connu
l'endroit confirmeront : se croisaient là faux voyous, personnalités
politiques, travelos, jeune cadres dynamiques ou étudiants
hétéros qui se retrouvaient soudainement sur le bar avec un 
glaçon dans le derrière ! Après quelques ennuis de santé, 
Jacques Haffner est revenu à sa passion initiale : les fleurs. Les
goûts n'ont semble-t-il pas changé : l'atmosphère est chic et
baroque. Des compositions raffinées côtoient quelques plantes
sauvages et de curieux cochons en terre cuite. Si les premiers
mois ont été difficiles, aujourd'hui les affaires reprennent. Un an
après l'ouverture, la clientèle bon chic bon genre du quai Saint-
Antoine est à nouveau au rendez-vous, tout comme les homos
qui ont trouvé là une adresse «friendly». Fidèle à lui-même, 
Jacques Haffner ne veut pas cibler et rappelle son attachement
à la mixité. À ce propos, on rediscute de vie nocturne, il avoue ne
pas comprendre l'ouverture de bars interdits aux filles... «On est

en 2007 quand même !». S'il ne sort plus jusqu'à l'aube, il prend
toujours volontiers l'apéritif au Karma, au Baryton ou à la Ruche
quand il n'invite pas ses amis à amorcer la soirée dans sa boutique.
Côté projets, Jacques Haffner, jamais satisfait, s'apprête à monter
un salon de thé dans sa boutique, avec terrasse et brunches le
dimanche. Il a connu gloires et égarements, mais une chose ne
fait aucun doute : Jacques aime les gens.

_Renan Benyamina_

Jacques Haffner Fleurs, 72 rue Mercière-Lyon 2 / 04.72.77.93.45
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On était bien tristes ces der-
niers mois lorsque l'on passait
devant feu le Motor Men Bar.
La backroom surchauffée, les
pecs et le sourire de Laurent,
l'ambiance dans tous les cas
bon enfant... On était bien
tristes, mais aujourd'hui on
est contents : car Bruno a
repris l'affaire et a radicale-
ment transformé les lieux :
murs gris, déco plexi, espace
éclairé ; le bar est désormais
léché. Il y attend une clientèle
mixte, détendue, à l'image 
par exemple de celle qu'il
connaissait à l'Escalier. Bruno
envisage rapidement de pro-
poser une restauration snack
les midis, les soirées devraient
quant à elles être plus agitées.
En effet, s'il a choisi comme
nom «Matinée Bar», c'est en

Grasse matinée 

référence aux Djs espagnols
de Matinee Group. Inaugura-
tion officielle le samedi 17
novembre.

_R.B._

Matinée bar, 2 rue 
Bellecordière-Lyon 2
04.72.56.06.06 
Du lun au sam de 17h à 1h

Middlegender ne se lasse pas
de lancer des invitations à des
groupes ou à des artistes
crypto-punk queer décadents,
ou en tout cas étonnants. 
En novembre, deux bêtes
curieuses fouleront la scène
de plus en plus underground
du Lax : Néoboris et Queen
Mimosa. Après visite de leurs
pages myspace respectives,
rires et rythmes garantis.

Barbie world

Mention spéciale pour la
reprise par Queen Mimosa de
Barbie Girl. On ne pensait pas
que le tube de Aqua pouvait
être repris en encore plus
kitch...

Drama Queen Show
le 17 novembre  au Lax 
Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14
À partir de 22h / 5€

Bougie king size

Major Videostore, la boutique
référence à Lyon en matière
de location et de vente de
films gays, mais aussi d'acces-
soires, fête ses dix ans. À cette
occasion, Sébastien, le maître
des lieux, sort l'artillerie
lourde en invitant, le 1er

décembre, producteurs et
acteurs de films X au magasin.
À cette séance de dédicaces
succèdera un apéro-before à
la Chapelle Café (8 quai des
Célestins) et une soirée à la
Chapelle (60 montée de
Choulans) lors de laquelle
paraderont les acteurs invités
par Major. On en connaît 
d'autres qui vont parader...
Le 1er décembre
Major Videostore, 2 place des
Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28
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Rock 
and Folle

Le mateur
de cigares

Mes amies
les filles

Vanessa Paradis. Petite ingé-
nue à qui on donnerait le
bon dieu sans confession. Sa
façon si particulière de se
dandiner en pull trop grand
devant des taxis immobiles
ou de faire la moue dans une
piscine vide un jour d'au-
tomne la place directement
dans la catégorie des filles
que l'on respecte, loin des
jeunes mères lolitas sur le
retour ou des riches héritières
nymphos vidéogéniques. Et
pourtant... Le bof Florent
Pagny, l'appréciable Lenny
Kravitz, et maintenant le
plus qu'appréciable Johnny
Depp : pour une sainte
nitouche, on ne se refuse
rien. Elle a beau chanter
l'amour sous toutes ses 

Rencontre avec Claude
Lebrun. Le responsable de
la librairie des Nouveautés,
se rend disponible pour 
disserter sur un sujet polé-
mique : Lusitanias ou Sir
Winston ? Claude a toujours
apprécié les gros modules,
son premier cigare étant
semble-t-il un Vegas Robaina.
Pour lui, rien ne détrônera
le Sir Winston de chez
Upmann. Pour ma part, je
préfère un Lusitanias. Ces
deux cigares impressionnent
par leur taille. Le Lusitanias
de chez Partagas, d'allure
impeccable et plus claire que
son concurrent, bénéficie
d'un allumage triomphal,
facile et rapide. Très vite, les
parfums sont bien là, les

arômes passent de notes
terreuses à un finale plus
épicé, mais jamais chargé.
Quant au Sir Winston, sa
fumée sera plus moelleuse,
suave, presque capiteuse.
Le nom de cette vitole joue
sans doute un rôle non
négligeable dans l'intérêt
que Claude lui porte, 
admirateur du chef d'état.
Régulier, rigoureux, pro-
fond et complexe, ces quali-
ficatifs s'appliquent aussi
bien au cigare qu'à l'ami
Claude... Alors que choisir ?
Hélas, plus de Sir Winston à
la civette, c'est donc en com-
pagnie d'un Lusitanias que
nous avons pu continuer à
deviser ce jour-là...

_Olivier Rey_

Parmi les tendances de la
mode féminine les plus
étonnantes du moment,
l'engouement pour les 
bottes en caoutchouc nous
enthousiasme beaucoup.
Sur Internet, certaines s'in-
terrogent sur le prix des
Bottes Comptoir des coton-
niers, d'autres cherchent les
modèles de chez Marc
Jacobs. Une sorte de nos-
talgie «Mimi cracra l'eau elle
aime ça». Les femmes mo-
dernes sont résolument 
pratiques : la sandale n'est
pas adaptée à l'automne
pluvieux, les bottines en
peau de bête n'y résistent
pas, misons tout sur le
retour du caoutchouc.
Ambiance Jane Birkin dans

la gadoue, cheveux lâchés,
intimité avec les éléments,
mutines aux T-shirt mouillés.
Avec aux pieds, des bottes
dont le prix moyen approche
90€. Non mais franchement !
À ce tarif, vous avez quand
même le droit à d'élégants
motifs imprimés : des cerises,
des fruits, plutôt nature
quoi. Pour les plus rebelles,
imprimés fourrure ou mili-
taires. Le comble du chic 
on vous dit. Si vous voulez
vraiment être au top, portez
vos bottes avec un peignoir
de ville et des street bigou-
dys, et là, c'est sûr, tous les
regards se poseront sur
vous.

_Renan Benyamina_

E.P.S. 

Santé ! 
LE RUGBY EST TOUT PROPRE, NAMAN KEITA

EST TOUT CON ET LES PÉTANQUEURS ONT À

NOUVEAU LE DROIT DE PICOLER.

Q 
uand on évoque le dopage, 
on pense instinctivement au
vélo. Comme ça. Selon Roselyne

Bachelot (NdlR : ministre de la Santé et
des Sports...), cet acharnement est dû au
fait que le cyclisme est «la discipline la
plus contrôlée» (20% des 9000 contrôles
en 2006), donc «mécaniquement» celle où
l'on «retrouve le plus grand nombre de
contrôles positifs» (L'Équipe du 22 octobre).
C'est vrai que c'est un peu trop facile pour
ceux qui mettent en place ces détections :
à tous les coups on gagne. Moins vernis
furent les préleveurs qui ont officié
durant la Coupe du monde de rugby : 200
tests pour peanuts. Une sacrée bande de
losers (eux aussi). On pourrait émettre des
doutes quant à la crédibilité de ces résul-
tats, mais ce serait oublier «les valeurs de
l'ovalie» qui ont engendré cette «incroyable
engouement populaire» totalement spon-

tané... La même grand-messe des footeux
un an plus tôt n'avait-elle non plus accou-
ché d'aucun cas suspect ? Il faut dire que
les contrôles avaient été faits sur les
échantillons d'urine. Un peu comme si
votre médecin préconisait une saignée
pour vous soigner une tumeur. Le pro-
cédé est tellement désuet qu'il faudrait
vraiment être naïf pour prendre un pro-
duit décelable de nos jours. Mais il reste
des ingénus : Naman Keita, sprinteur
dégingandé, médaillé de bronze aux JO
d'Athènes sur 400 mètres haies, positif à
la testostérone lors des championnats du
monde d'Osaka. Le contrôle n'était pas
urinaire certes, mais le grand Naman n'a
pas réfléchi au moment d'acheter des
compléments alimentaires sur Internet. 
Il a lui-même confessé avoir «fait une 
connerie», sans chercher à se défendre, ni
à faire appel des deux ans de suspension

qui lui ont été infligés. Tout ça pour se
faire sortir en demi-finale en plus. Un
gland qu'on vous dit. Mais la nouvelle la
plus racoleuse en matière de doping a été
ramenée par Libé dans son édition du 2
octobre (quand la maquette était encore
«anxiogène») : l'Agence mondiale antido-
page a retiré l'alcool des substances pour
les sports de boules. Ça fait rire les petits
cons, un peu moins les spécialistes, à
l'image de Michel Desbois, président de
la Ligue Rhône-Alpes qui estime que cela
participe à la stigmatisation d'un sport
qui n'en a pas besoin. «D'autant qu'à haut
niveau les joueurs ne boivent pas et que
dans la plupart des petits concours, la vente
d'alcool est interdite». Mais nous, ça nous
fait rire quand même. On est vraiment
des petits cons.

_Pierre Prugneau_

LIPSTICK
Angl : rouge à lèvres
Lipstick polychrome : chanson énigmatique de D. Balavoine
Lesbienne sophistiquée croisée dans The L World

«Lipstick pour les hommes, wohowoho, lipstick pour les femmes».
On est toujours surpris par l'actualité de la pensée de Daniel
Balavoine. Les lipstick sont ces lesbiennes qui ont l'avantage
d'en être (c'est subversif ) tout en correspondant à peu près par-
faitement aux fantasmes que s'en font les mâles hétérosexuels.
Si les lesbiennes féminines et sophistiquées existent, bien
entendu, elles constituent surtout un formidable produit d'appel
marketing. Voir pour exemple la série The L World. Alors que son
grand frère pédé, Queer as folk, est resté catalogué série com-
munautaire, The L world, grâce à ses Lipsticks, tend à 
l'universel. Les lesbiennes bien sûr sont tentées par cette fiction
pour des raisons identitaires, mais les filles hétéros aussi s'y
mettent, trouvant là des modèles d'indépendance et de
modernité alors que leurs compagnons frémissent dès que ces
jeunes filles, qu'ils pourraient convoiter, s'effleurent un tant soit
peu. La lipstick, c'est hyper chic et vachement pratique : une
femme libre, qui ne transgresse pas pour autant les repré-
sentations courantes de la féminité, une femme émancipée
sexuellement mais qui se complaît dans son rôle d'objet de
désir. Quand la lesbienne butch (masculine) révèle aux femmes
autant qu'aux hommes le caractère socialement construit  de la
féminité (et par conséquent de la virilité), la lipstick de la télé
remet les choses et les genres à leur place. Heureu-sement,
dans la vraie vie, le rouge à lèvres est un outil de travestisse-
ment, une arme politique. Dont les lipsticks se servent bien
souvent pour se déguiser en femmes. Le tout étant de ne pas
être victime de son tube.

_Bertrand Casta_

Duel au sommetBe my baby bitch Bottes en touche
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formes dans son dernier
album Divinidylle, avec l'in-
soupçonnable M (tout le
monde aime M, non ?!), on
sent que ça cloche, que le
personnage lisse doit l'être
beaucoup moins en privé...
Alors on fantasme... Mais on
n'en saura pas plus, la belle
refusant catégoriquement
d'aborder sa vie privée et de
parler de son beau pirate des
Caraïbes. Merde ! On aimerait
vraiment savoir comment
elle s'occupe de ses enfants,
ce qu'elle fait au lit avec le
sexy Johnny... Mais tout le
monde n'est pas Britney ou
Paris. Heureusement !

_A.M._
Le 29 novembre, 
à la Halle Tony Garnier
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Eroscope

32, rue du Plat 69002 Lyon
04.78.42.87.27

www.astro lyon.com 

MATTHIEU CESARI 
Astrologue & Voyant
Votre boutique ésotérique à Lyon

Signe du mois :
Scorpion (24/10-22/11)

Certes vous ne jouissez pas toujours d'une 
réputation très élogieuse (l'important reste
malgré tout de jouir en toutes circonstances !),
mais n'oublions pas que votre profondeur
d'âme et votre charisme en font pâlir plus d'un ! 

Et justement ce mois-ci, vous serez très excité
par la conquête de ceux (ou celles) qui vous
résistent ; mais, une fois que votre proie sera
tombée dans votre escarcelle, elle ne vous 
intéressera plus beaucoup ! Pourtant, une 
personne fort habile (de sa langue ?) pourrait
bien kidnapper votre cœur, et vous ne voudrez
plus la quitter ! 

combien vous lui êtes attaché. La fidélité sera
aussi, à vos yeux, un gage primordial d'amour,
n'en soyez pas rigide pour autant ! 

Balance (24/09-23/10)
Incité par Mercure, vous prendrez votre courage
à deux mains pour aborder avec votre parte-
naire des sujets délicats, qui provoquaient 
jusque-là des remous entre vous. Si vous
recherchez l'âme sœur, vous n'en serez que
plus ouvert, il paraîtrait même que c'est parfois
plus commode dans certaines situations ! 

Sagittaire (23/11-21/12)
Loin de faire des projets d'avenir, vous éprou-
verez le désir de vivre au jour le jour, en profitant
des plaisirs qui passeront à votre portée. Ainsi,
vous savourerez de délicieux moments que vous
soyez seul ou en couple. Rappelez-vous qu'«il n'y
a pas de sagesse au-dessous de la ceinture» 
(Matthew Hale). 

Capricorne (22/12-20/01)
En ce mois de novembre, vous serez enclin à
apprécier les choses sous leur angle le plus
agréable, et vous verrez la vie avec des lunettes
roses. De quoi en dérider plus d'un, mais aussi
de quoi en débrider plus d'un ! Vous adoptez
un nouveau mode de fonctionnement à cultiver
à l'avenir ! 

Verseau (21/01-18/02)
Pas question de vous endormir dans un petit
confort tranquille ! Non, vous n'aurez aucune
envie que votre vie se résume à "métro, boulot,
dodo". Bref, vous vous emploierez à lutter
contre la routine dans votre vie affective et 
l'innovation aura toute sa place dans votre
sexualité !

Poissons (19/02-20/03)
Ce mois-ci, seul ou en couple, vous n'aurez
guère envie de sacrifier votre liberté. Vous pré-
férerez de loin vous offrir des coups de cœur
(ou de q...) à répétition. Toutefois, vous pourriez
bien tomber sur une perle rare cette fois. Et
alors, adieu à cette liberté qui vous est chère,
mais vive les duos ! 

Bélier (21/03-20/04)
Ce mois de novembre, placé sous la férule de
Vénus, vous trouvera en pleine frénésie sexuelle.
Ce sera aussi le temps des rencontres inat-
tendues, des liaisons passionnées. Mais comme
personne ne dispose de réserves d'énergie 
inépuisables, pensez à modérer vos (h)ardeurs !

Taureau (21/04-21/05)
Avec d'excellents aspects planétaires ce mois-
ci, votre vie amoureuse devrait se placer sous
d'excellents auspices. Votre conjoint ou vos
partenaires seront plus complices et plus 
sensuels. Avec l'autre, vous vous régalerez
comme des adolescents qui découvrent les
joies du corps ! 

Gémeaux (22/05-21/06)
Vous aurez envie de profiter de tous les plaisirs
qui passeront à votre portée, et vous refuserez
de vous laisser mettre en cage. Vous jurerez
que personne ne réussira à vous priver de votre
liberté. Seulement, un coup de cœur est prévu
pour ce mois de novembre, et vous pourriez
alors changer d'avis sans crier gare ! 

Cancer (22/06-22/07)
Vénus sera largement favorable à votre vie
amoureuse alors que Pluton jouera les trouble-
fêtes. Qu'en conclure ? Tout simplement que
vous aurez du mal à vous situer ce mois-ci et
aurez tendance à osciller entre bonheur et 
tensions, entre désir et disputes, entre l'hôtel
de la luxure et celui des «culs tournés» !

Lion (23/07-23/08)
Ce mois-ci, vous endosserez vos habits de
lumière et vous voilà transformé en acteur de
cinéma (porno ?). Vous jouerez la carte de la
séduction avec panache et conviction, et le 
scénario du film vous promet de nombreuses
péripéties et aventures aussi surprenantes que
sensuelles... Alors moteur, on tourne ! 

Vierge (24/08-23/09)
En ce mois de novembre : priorité à la stabilité
conjugale ! Vous ne ménagerez pas vos efforts
pour consolider les liens qui vous unissent à
votre conjoint ou partenaire et lui prouver

24 cabines climatisées
> individuelles
> couples
> communiquantes
> sling

Zapping de 64 films
Projection / Location et vente de DVD /
Sextoys / Arômes / Librairie / Idées cadeaux

Ouvert  tous  les  jours  de  10h à  1h du  mat in  -  2h  vendred i  et  samedi

24, rue Lanterne - 69001 Lyon
0 4  7 8  2 9  6 7  5 4  

(Métro Hôtel de Ville)

24 cabines climatisées

Zapping de 64 films

www.kotwear.com

Vente en ligne 
de sous-vêtements 

pour hommes
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Sélection de soirées gaies 
et gay-friendly

AGD
Novembre_07

_Mercredi 7_ 
APÉRO-CONCERT
À partir de 19h30 : Crêpe Party / À partir de
21h : reprises rock (U2, Pink Floyd...)
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

PH NEUTRE
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE MESSAGERIE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APÉROPOLITAN
À partir de 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

_Jeudi 8_
GTG ZONE ROUGE
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

KARAOKÉ
Cours de chant avec professeur de 20h à 21h
(5€) / Karaoké à 21h
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

INTRANKIL
Avec Lars Moston, Moogly et Camion
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DISCO VERY - BEFORE
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
La Chapelle Sixtin, 4 rue Récamier-Lyon 6
04.78.52.83.80

DISCO VERY
À partir de 23h
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

NUIT MIXTE
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Vendredi 9_ 
APÉRO CLUB
À partir de 20h / Gratuit
Forum gay et lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 04.78.39.97.72

SOIRÉE CHANTIER
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

DAY 29
Avec Citizen Kain, Hervé AK et Eric Marat
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

LIAISONS D'ANGES HEUREUX
À partir de 23h / 10€ + conso ou 15€ + 2
consos
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

TOTAL BLACK OUT
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

APÉRITIVO
À partir de 20h / 7€
Saint-Germain, 146 cours Berriat-Grenoble
http://stgermainkfe.wifeo.com

_Samedi 10_
DÉLICE
Avec Wallys, J Reyes, Zia et ses DELICE BOY
À partir de 23h / 10€ + conso ou 15€ + 2
consos
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

BOOSTER COLORS
Thème Saphir
Booster Bar, 22 rue Joseph Serlin-Lyon 1
www.boosterbar.fr

ROCK MY DJ
Hubert Petit homme et Nano aka Ethane Rock
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

BEFORE PLATINE PARADISE
À partir de 21h / Gratuit
Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

BEFORE PLATINE PARADISE
À partir de 21h / Gratuit
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

PLATINE PARADISE
David Vendetta, Greg Cerrone, Laurent Wolf
De 22h à 6h / 25€, préventes au Lax et au FG
Eurexpo, Avenue Louis Blériot-Chassieu
www.platineparadise.com

RADIKAL DONJON - BOYS AND
GIRLS NIGHT
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

_Dimanche 11_
REINE D'UN SOIR 
Avec Candy William's
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers
De 14h à 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

POKER LOVE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

DIMANCHE À POIL
De 14h à 20h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Lundi 12_ 
SOIRÉE KITSCH
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 13_
SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Mercredi 14_
APÉRO DÎNATOIRE SALSA
Buffet + cours de Salsa
À partir de 20h / Gratuit
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

HOP HOP GIRL
Avec Nano aka Ethane Rock et F.AN
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE MESSAGERIE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APÉROPOLITAN
À partir de 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

_Jeudi 15_
APÉRO-BEAUJO
À partir de 20h / Gratuit
Forum gay et lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 04.78.39.97.72

BEAUJOLAIS NOUVEAU
Station B, 21 place Gabriel Rambaud-Lyon 1
04.78.27.71.41

BEAUJOLAIS NOUVEAU
Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14

GTG SHOOTERS PARTY
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

KARAOKÉ
Cours de chant avec professeur de 20h à 21h
(5€) / Karaoké à 21h
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

BEAUJOLAIS NOUVEAU
Forum Bar, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2
04.78.37.19.74

INCH
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DISCO VERY - BEFORE
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
La Chapelle Sixtin, 4 rue Récamier-Lyon 6
04.78.52.83.80

DISCO VERY
À partir de 23h
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

BEAUJOGAY
À partir de 20h / gratuit
Saint-Germain, 146 cours Berriat-Grenoble
http://stgermainkfe.wifeo.com

_Vendredi 16_
EXCITERS NIGHT
Avec DJ Paul, Rico et Onark
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SNOW PARTY- BEFORE 
À partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

SOIRÉE SNOW PARTY
À partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

SOIRÉE EMBARQUEMENT
À partir de 20h / gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

_Samedi 17_
INAUGURATION
À partir de 17h / Gratuit
Matinée bar, 2 rue Bellecordière-Lyon 2
04.72.56.06.06

LEGEND
Avec J. Reyes, Miss Ambre, Teo et Matisse
À partir de 23h / 10€ + conso ou 15€ + 2
consos
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

BOOSTER SEXY FOLIES
Thème sexy pirates
Booster Bar, 22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 /
www.boosterbar.fr

DRAMA QUEEN SHOW
Avec Néo Boris (Pop electrofag) et Queen
Mimosa (opéra lyrique trash)
À partir de 22h / 5€
Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1 /
04.78.27.10.14

I LOVE BOYS
Dress code Military party
Avec Peel et Mike Tomillo
À partir de minuit / 13€ + conso
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

BEARS AND BUTCH
Station B, 21 place Gabriel Rambaud-Lyon 1
04.78.27.71.41

ORGY SEX
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

FACE À FACE
Soirée officielle du festival
À partir de 23h / Gratuit
L'R Flag Bar, 27 rue Charles de Gaulle
Saint-Étienne / 04.77.38.56.18

_Dimanche 18_
REINE D'UN SOIR 
Avec Candy William's
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

ORGY SEX
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers
De 14h à 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

POKER LOVE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

DIMANCHE À POIL
De 14h à 20h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

BLACK OUT À POIL
De 21h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

FACE À FACE
Soirée de clôture et palmarès du festival
À partir de 20h30 / Gratuit
Ninkasi Café, 10 place Jean Jaurès
Saint-Étienne / 04.77.32.57.16

_Lundi 19_ 
SOIRÉE KITSCH
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 20_
SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Mercredi 21_
CRÊPE PARTY
À partir de 20h / Gratuit
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

ITSY BITSY
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE MESSAGERIE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APÉROPOLITAN
À partir de 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

_Jeudi 22_
GTG SOIRÉE PARIS
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1 /
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

KARAOKÉ
Cours de chant avec professeur de 20h à 21h
(5€) / Karaoké à 21h
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

AXL LIARK
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DISCO VERYNEIGE - BEFORE
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
La Chapelle Sixtin, 4 rue Récamier-Lyon 6
04.78.52.83.80

DISCO VERYNEIGE
À partir de 23h
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Vendredi 23_
BEAUJOLAIS DANSANT
À partir de 21h / Gratuit
Forum gay et lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 04.78.39.97.72

LE CAP ET L'UC FONT LEUR 
CIRQUE
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

http://bar-capopera.com

infoline 08 26 100 120 code 74 67 10 (15ct/min)

Un étage mixte, un autre
réservé aux filles

Ouvert du mardi au samedi 
de 16h à 1h du matin

20, rue Terraille, Lyon 1er

(M° Hôtel de Ville ou Croix-Paquet)

04.72.00.99.13 / www.fgbar.com

NOUVEAU BAR LESBIEN ET GAY GAY THURSDAY GAMES
Au Cap, le Week-end 

commence désormais le jeudi
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_P 21
JE HAIS LE VENDREDI
Avec Max le sale gosse, Laurent Guakam,
Chris Cook et Stef Anstrike
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE IDÉES REÇUES N°2
À partir de 20h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

IN GODE  WE TRUST
Avec DJ Tânzerine 
À partir de 20h / gratuit
la Ruche, 22 rue Gentil-Lyon 2
04.78.37.42.26

SOIRÉE CHIPPENDALES
Avec radio pluriel, aides, les arcades
À partir de 21h
Kbaret, route du gouffre d'enfer-St-Étienne
04.77.80.16.45

_Samedi 24_
TOY BOY TOY GIRL
Avec Nebat et J. Reyes
À partir de 23h / 10€ + conso ou 15€ + 2
consos
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

BOOSTER AWARDS
Élection des plus belles fesses du bar
Booster Bar, 22 rue Joseph Serlin-Lyon 1
www.boosterbar.fr

ULTRA
Avec Peel et Mike Tomillo
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

ORGY SEX
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

_Dimanche 25_
REINE D'UN SOIR 
Avec Candy William's
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

OPEN SEX
De 21h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

ORGY SEX
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers
De 14h à 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

POKER LOVE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

DIMANCHE À POIL
De 14h à 20h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Lundi 26_ 
SOIRÉE KITSCH
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 27_
SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Mercredi 28_
COR100
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SOIRÉE MESSAGERIE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APÉROPOLITAN
À partir de 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

_Jeudi 29_
GTG SOIRÉE BINGO
Before à partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.78.07.61.55
Soirée à partir de 23h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

KARAOKÉ
Cours de chant avec professeur de 20h à 21h
(5€) / Karaoké à 21h
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

HUBERT PETIT HOMME
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DISCO VERY - BEFORE
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
La Chapelle Sixtin, 4 rue Récamier-Lyon 6
04.78.52.83.80

DISCO VERY
À partir de 23h
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

STRICT SNEAKERS
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Vendredi 30_
AKIVAI NIGHT
Avec Billy Dalessandro et Mickaël Costa
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Samedi 1er déc_
JOURNÉE DE LUTTE CONTRE LE
SIDA
Marche puis soirée
Forum gay et lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / 04.78.39.97.72

COMME UN GARÇON CONTRE
LE SIDA
Before avec projection expo photo de Denise
Junkutt
À partir de 22h / Gratuit
F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1
www.myspace.com/fgbar

SOIRÉE AVEC MA(electronica
rock), DOUCE ANGOISSE
(électro new wave)
À partir de 00h / 7€
Réservoir, 22 rue Terraille-Lyon 1

MAJOR VIDEOSTORE A 10 ANS
- BEFORE
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

MAJOR VIDEOSTORE A 10 ANS
Avec parades d'acteurs X
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

LEGEND
Avec Carlos Fauvrelle
À partir de minuit / 10€ + conso
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

BOOSTER SHOW
Spectacle cabaret
Booster Bar, 22 rue Joseph Serlin-Lyon 1
www.boosterbar.fr

ORGY SEX
De 21h à minuit / 5€ - 3€
B.K. 69, 1 rue de Thou-Lyon 1 / www.bk69.fr

SOIRÉE JEUX
Saint-Germain, 146 cours Berriat-Grenoble
http://stgermainkfe.wifeo.com

_Dimanche 2_
REINE D'UN SOIR 
Avec Candy William's
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

CONNECTING PEOPLE
La terrasse des Clubers
De 14h à 18h / Gratuit
La Chapelle Café, 8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92

POKER LOVE
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

DIMANCHE À POIL
De 14h à 20h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

_Lundi 12_ 
SOIRÉE KITSCH
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

_Mardi 4_
SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h30 à 5h / Gratuit
L'United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL
De 14h à 6h / De 5 à 8€
Le Trou, 6 rue Romarin / www.letrou.fr

2, rue Coysevox - Lyon 1er - 04 78 27 10 14 - www.laxbar.org

Cave à vins du monde, 
champagnes, assiettes
campagnardes…

Ouvert 7j/7 - de 16h à 3h

L A X  B A RL A X  B A R
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Des lieux gais et gay-friendly  

GUIDE

_Lyon_

Assos
ARIS
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À VOIX ET À VAPEUR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

C.A.R.G.O
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CRIPS/CRAES RHONE ALPES
Centre régional d’information et prévention
du sida
9 quai Jean Moulin-Lyon 1 / 04.72.00.55.70

CONTACT-LYON
69C avenue René Cassin-Lyon 9 /04.72.20.08.01
Permanences : le lun, mer et jeu 14h30-19h30

CHRÉTIEN ET SIDA 
10 rue Lanterne-Lyon 1 / 06.73.26.32.20
Les 1er et 3e mar du mois 19h-21h à ARIS

ÉTUDIANTS CONTRE LE SIDA
Place Jutard, Palais de la Mutualité-Lyon 3
04.78.60.77.91

FORUM GAI ET LESBIEN DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Du lun au ven de 18h à 20h

LESBIAN AND GAY PRIDE
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

EXIT
Association gay et lesbienne des étudiants de
la DOUA
http://www.exit-lyon.org/

MIDDLE GENDER
Soirées rock, pop, électro, queer
www.middlegender.canalblog.com

ALS- LYON
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 10h-18h

MOOVE!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Jeu à partir de 20h 

AIDES
93 rue Racine-69100 Villeurbanne
Du lun au ven 9h-13h et 14h-17h (sauf le
mer matin)

APGL CENTRE
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.08.25.28
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

NOVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
Lun 14h30-19h30, mar et jeu de 9h-12h30 et
13h30-16h30, mer et ven 9h30-12h30

L’AUTRE CERCLE
www.autrecercle.org 

BASILIADE
5 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.00.95.95
Le mar 9h-11h30 et 19h-22h, ven 19h-22h et
sam 15h-18h

ENTR’AIDS
5 cours Charlemagne-Lyon 2 / 04.72.56.03.09
Du lun au jeu 9h-12h30 et 13h30-17h30 et le
ven 9h-12h30 et 13h30-17h

RANDO’S RHÔNE-ALPES
04.78.00.54.92
www.randos-rhone-alpes.org

V-EAGLE
Association d’employés gay et lesbiens du
groupe Volvo
V-EAGLE@volvo.com

ÉCRANS MIXTES
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

SOS HOMOHOPHIE
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

Restaurants
AU SEZE A TABLE 
25 rue de Sèze-Lyon 6 / 04.78.24.85.23
Le midi du lun au ven et le soir du jeu au sam 

LES FEUILLANTS , &
5 rue des Feuillants-Lyon 1 / 04.78.28.20.50
12h-14h du mar au ven, 19h30-23h du lun
au sam

L’ESCALIER 
8 rue Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
7h-21h du lun au mer, 7h-23h du jeu au sam
Service le midi uniquement

CHEZ LES GARCONS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
Service le midi du lun au ven, service le soir
le jeu

LA FENOTTE   
2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
12h-14h du mar au dim, 19h30-22h 
du mar au sam

L’HORLOGE GOURMANDE 
12 av. Joannès Hubert-Tassin la Demi Lune
04.72.38.06.66

LE BROC CAFÉ  
2 place de l’Hôpital-Lyon 2 / 04.72.40.46.01
9h-20h lun et mar, 9h-1h du mer au sam

LE MAYA BAR , &
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.39.45.06
8h30-21h du lun au ven

LES SAVEURS D’ORIENT 
3 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.29.89
12h-14h30 du mar au sam, 19h-23h du mar
au dim

LES P’TITS PÈRES 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
le midi du mar au ven et le soir du mer au sam

L’ANTRE D’E  , &
16 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.33.98
12h-14h30 et 19h30-23h (23h30 le week-end)

LE BISTROT DES ARÈNES  
26 rue Imbert Colomes-Lyon 1 / 04.72.00.03.95
12h-14h du mar au ven et le soir du mar au sam

LES DEMOISELLES DE 

ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
12h-14h et 20h-23h30 du mar au ven

MISTER PATATE
28 rue du Professeur Louis Paufique-Lyon 2
04.78.37.57.57

LE YUCATAN 
20 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.30.43.29
12h-14h lun, mer et ven et 19h-23h tlj sauf mer

LA GARGOTTE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Service midi et soir tlj sauf sam midi, dim et lun

Bars
LE BOYS   , &
2 rue Terraille / 04.78.30.98.33
17h-4h du lun au ven. Soirée privée le sam 

LA CHAPELLE CAFE 
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
17h-2h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

LE CAP OPERA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h et lun à partir de
5h le matin

STATION B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

BAUHAUS BAR 
17 rue du Sergent Blandan-Lyon 1
04.72.00.87.22
De 11h30 à 1h du lundi au samedi

LE BIZZ & 
34, cours de Verdun-Lyon 2
http://lebizzlyon.skyblog.com
17h-1h du lun au sam

LE CAFÉ MARGUERITE 
1 cours de la Liberté-Lyon 3 / 04.78.95.25.65
8h-20h du lun au mer et 8h-23h30 du jeu au ven

À CHACUN SA TASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au vend et 9h-19h le samedi

BROC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
9h-1h du mar au sam

F&G BAR &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
16h-1h  du mar au sam

L’APOTHEOSE &
4 rue St Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
19h-3h puis à partir de  5h pour les afters

LOGO 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h30-20h tlj

LA FÉE VERTE 
4 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.28.32.35
9h-2h du lun au mer, 9h-3h du jeu au ven

LA CHAPELLE SIXT’IN 
4 rue Juliette Récamier-Lyon 6 / 04.78.52.83.80 
11h-1h du lun au sam

LA RUCHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tlj

LA TRABOULE 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46

LE LAX BAR , &
2 rue Coysevox-Lyon 1 / 04.78.27.10.14
16h-2h tlj

LE MATINÉE BAR 
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
17h-1h du lun au sam

LE POULAILLER &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

XL BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-2h du lun au jeu et 17h-3h  du ven au sam

LE CAFE IN 
18 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.30.13.12
7h-1h du mar au sam

CAFFE NEF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57

LE FORUM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-2h du dim au jeu,17h-3h ven et sam

L’ÉTOILE OPERA 
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
8h-2h du lun au sam et 14h-1h le dim 

FELIX CAFÉ 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-21h du lun au ven

BAGAT’ELLES BAR , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
17h-1h du mar au ven, 15h-1h le sam et 15h-
20h le dim

LE BOOSTER BAR , &
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.boosterbar.fr  
18 -3h tlj

LORENZO "ATIPIK PLACE" 
6 rue Bellecordière-lyon 2 / 04.78.37.36.52
9h-1h du mar au sam

CAFÉ LECTURE LES VORACES 
2 rue Camille Jordan - Lyon1

Services et
boutiques
TWOGAYTHER &
183 rue Vendôme-Lyon 3 / 04.78.60.97.82
Agence de rencontres

VELVET STUDIO 
2 rue d’Algérie-Lyon 1 / 04.72.00.20.63
10h-12h30 le sam et 13h30-20h du lun au
sam.
Piercing/Tatoo

MARQUIS BODY ART 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
Piercing/Tatoo
13h -20h du lun au sam 

ÉTAT D’ESPRIT , &
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.27.76.53
13h-20h du mar au ven, et 11h -21h le sam 
Librairie LGBT

MAJOR VIDEO STORE 
2 place des Capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
14h-21h du lun au sam 
Sex-shop, vidéoclub

ÇA S’ARROSE 
2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1
04.72.07.83.57
Fleurs et vins

BE BOY ENERGIE 
9 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.39.81.42
11h-19h du lun au sam 
Mode/Accessoires

YVANN COLOR’S 
99 rue Duguesclin-Lyon 6 / 04.78.24.15.65
9h-19h tlj sauf lun et dim
Coiffeur

DIVA N’ ARTE 
9 rue Chavanne-Lyon 1 / 04.78.29.15.69
Déco/showroom

MEN AVENUE 
12 rue Romarin-Lyon 1
Sous-vêtements masculin

NAEE LYON 
2 rue d'Algérie-Lyon 1 / 04.78.39.11.86
De 9h à 19h du mar au ven, de 10h à 19h le
sam - Coiffure

Discothèques
DV1 
6 rue Violi-Lyon 1
0h-5h du mer au dim

LE MEDLEY &
19 rue Childebert-Lyon 2 / 04.78.38.23.96
22h-5h le mer, 23h-5h du jeu au sam

LE MARAIS ( )
14 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.92.80.89

LA CHAPELLE  &
60 mtée de Choulans-Lyon 5 / 04.78.37.23.95
à partir de 23h du jeu au sam 

LE PINK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube

UNITED CAFÉ ( )
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18
22h30-5h tlj

& / Gay et Lesbien
/ Gay friendlyGF

LG

Le Club “Hétéro - Friendly”
Des Hautes-Alpes à GAP (05000) - STATION LA JOUE DU LOUP

Propose, à partir du 15 décembre 2006

Week-end CLUB

1 NUIT sur place
1 ENTRÉE au Pili’s Club + 1 Conso

PRIX SPÉCIAL : 45 €/pers.
(Par personne, à partir de 3 personnes) www.lajoueduloup.com

STATION LA JOUE DU LOUP - 05 250 AGNIERES EN DEVOLUY - Tél : 04 92 58 59 59
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QG CLUB DISCOTHEQUE 
33 rue Imbert Colomès-Lyon 1
04.78.29.69.78
Jeu, ven et sam / 20€ open bar

Sex  Clubs
LE PREMIER SOUS-SOL
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-5h du lun du ven, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

LE TROU 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-6h du dim au jeu, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr
De 21h à l’aube du lun au ven, de 16h à
l’aube, sam et dim, de 3 à 5€

MCRA 
(MOTOR CLUB RHÔNE ALPES)
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

LA BOÎTE À FILMS
24 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.29.67.54
10h-1h du dim au jeu, 10h- 2h ven et sam

Saunas
L’OASIS CLUB SAUNAS
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj
De 5 à 15€

LE DOUBLE SIDE
8 rue Constantine-Lyon 1 / 08.21.00.08.08
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 5 à 10€

LE MANDALA
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit du dim au jeu, 12h-1h ven et
sam, 12h-minuit dim
De 8 à 14€

SAUNA BELLECOUR
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-minuit du ven au dim
De 9 à 14€

_Grenoble_

Assos
LA MÊLÉE ALPINE
Équipe de rugby gay
kitsol@caramail.com 

A.L.G LES VOIX D'ELLES
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lundis de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGL
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le premier mardi du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

RANDO'S 
Accueil les mardis de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.randos-rhone-alpes.org

DAVID ET JONATHAN
Accueil les mercredis de 19h30 à 21h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
djgrenoble.free.fr

À JEU ÉGAL
Jeunes gays et lesbiennes de Grenoble
Accueil les jeudis de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

CONTACT ISÈRE
Accueil les vendredis de 18h à 21h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70

C.I.GA.LE
Collectif Interassociations gays et lesbiennes
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble

VUES D'EN FACE
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
www.vuesdenface.com

Restaurants
LE MIX  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

Bars
LE CODE BAR , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 04.76.43.58.91
18h-1h du mardi au dimanche

LE SAINT-GERMAIN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
http://stgermainkfe.wifeo.com
10h -21h du lun au ven, 20h -1h les ven et sam

MARK XIII 
8 rue Lakanal-Grenoble / 04.76.86.26.94
18h-1h du mar au sam

LE CAFÉ NOIR 
68, crs Jean Jaurès - Grenoble / 04.76.47.20.09

Discothèques
LE GEORGE 5 ET L'ABSOLU

, &
124 cours Berriat-Grenoble / 04.76.84.16.20
23h30 - 5h30 du mar au dim / 12€, 
gratuit avant minuit

LA LUNA DISCOTHÈQUE
94 cours Jean Jaurès-Grenoble
23h-5h30 du jeu au dimanche

Saunas 
SAUNA OXYGEN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 12 à 17€

_Saint-Etienne_

Assos
FACE À FACE
Rencontres du film gay et lesbien
1 rue de l'Epreuve-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

Bars
DESIGN CAFÉ
10 Bd Jules Janin-St-Étienne / 04.77.74.28.54
Vendredi et samedi de 10h à 1h30

L'R FLAG &
27 rue charles de gaulle-St-Étienne
04.77.38.56.18
13h30 - 1h du mar au sam, 18h-1h le dim

LE ZANZI BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
14h-1h du lun au ven, 15h-1h sam et dim

Saunas 
SAUNA LE 130  
3 rue d'Arcole-St-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et mar, ven, dim
13h-22h

Discothèques
KBARET  
Restaurant-discothèque
Route du gouffre d'enfer-Saint-Étienne
04.77.80.16.45
21h- 5h les ven et sam




